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SAINT - HYACINTHE
Saint-Hyacinthe, si nous tenons! 

Compte des circonstances, nous pa­
raît un succès plus considérable 
encore que Saint-Eustaelie.

A Saint-Eustache, nous avions 
eu pour nous le soleil, les beaux j 
chemins.. .et le dimanche. A Saint- 
Hyacinthe, la réunion se tenait le 
Samedi, jour de travail ; la pluie 
avait mis les chemins dans un état 
abominable, et jusqu’à la derniè- 
ire heure l’on s'est demandé si la 
réunion pourrait, se tenir en plein 
feir, tant le ciel était menaçant.

La foule cependant était pres­
que aussi nombreuse qu’à Saint- 
Eustache, aussi résolue, aussi fer­
ine dans la manifestation de ses sen 
piments.

M. Bourassa a posé la question 
jdans les termes les plus clairs pos­
sible. A raison du milieu oil il se 
(trouvait, il a même mis une sorte 
ide coquetterie à la présenter sous 
bon aspect le plus difficile. Nous 
Voulons, a-t-il dit, un témoignage 
Indépendant et nous offrons à nos 
adversaires le respect que nous exi­
geons pour nous-mêmes. Qu ils 
manifestent loyalement, clairement 
leur pensée ! Que tous ceux qui sont 
favorables à la création d’une ma­
rine de guerre, que tous ceux qui 
font favorables à la politique de 
'M. Laurier ou à celle de M. Bor­
den lèvent la main !

Par deux fois, il a posé la,ques­
tion. Trois, puis cinq mains se sont 
levées pendant que des milliers et 
des milliers de bras se dressaient 
pour appuyer les résolutions.

Ce magnifique spectacle, répété 
à Saint-Eustache et à Saint-Henri, 
est tellement significatif, tellement, 
probant, (pie la presse ministériel­
le n’ose guère le commenter.

Et il serait intéressant que l’on 
photographiât, comme à Saint-Eus­
tache, cette ‘‘levée des mains.” Elle 
donnerait .aux politiciens opportu­
nistes une leçon de courage et de 
prudence.x * * *

Les discours de Saint-Hyacinthe 
n’empiètent pas l’un sur l'autre et^ 
forment un tout complet, les ora-1 
teurs ayant eu le soin de se parta­
ger la besogne.

M. Marsil, fils d’un homme qui 
îi consacré quarante années de sa 
vie à la défense du drapeau libé­
ral. a évoqué dans ce pays de Saint- 
Hyacinthe, inexpugnable forteres­
se du libéralisme, le passé de son 
parti et montré dans toute son his­
toire l’irréductible opposition à 
l’impérialisme et au militarisme.

M. Archambault, qui appartient 
à une famille essentiellement con­
servatrice, a rappelé que les hom­
mes qui ont fait ce parti ont tou­
jours réclamé et défendu 1 autono­
mie du Canada.

Avec la même énergie et la me­
me netteté, l’un et 1 autre ont dé­
noncé les chefs traîtres aux tradi­
tions. Le spectacle était peu ba­
nal. 0 a produit une impression 
profonde sur cette foule qui savait, 
par l’histoire et par les souvenirs 
personnels, que les deux jeunes ora­
teurs, disaient l’exacte vérité ^ et 
qu’ils se rattachent l’un et l'au­
tre à la vraie tradition canadienne, 
à celle qui depuis cinquante ans est 
le commun héritage des deux 
grands partis.

M. Prévost a stigmatisé la con­
duite de M. Taschereau, qui est allé 
à Toronto affirmer que nous accep­
terions, quelle qu elle fut, la politi­
que navale que voudraient nous im 
poser les hommes d Ottawa.

Devant cet auditoire qui a con­
nu Mercier, qui l’a vu grandir, il 
% évoqué les déclarations antimili­
taristes, antiimpérialistes du grand 
orateur. Il a. mis sous une tonne 
concrète, par des comparaisons ti­
rées de la vie courante, les consé­
quences financières de la loi nou­
velle.

11 a produit un effet considéra­
ble.

* # *

' M. Bourassa s’était réservé de 
traiter le fond même de la ques­
tion. H a exposé à grands traits 
les principales données du problè­
me. puis il a rappelé à la foule li­
bérale les traditions du partn les 
paroles et les actes de ses chets.

Il y avait là. des vieillards qui 
ont fait les luttes du parti depuis 
vingt-cinq, trente, quarante ans, 
qui ont connu personnellement les 
hommes dont la génération nouvel­
le ne sait plus que le nom. L’o­
rateur les interpellait, directement, 
leur disant : Vous êtes des vieux 
longes, vous savez les luttes que 
votre parti a faites depuis quaran­
te ans: vous a-t-on jamais parlé 
d’une politique pareille? vous a-t- 
cn jamais dit qu’il vous faudrait, 
un jour ou l'autre, participer aux 
guerres que l’Angleterre pourrait 
être appelée à soutenir en Asie ou 
on Afrique? Il se tournait vers un 
autre groupe et demandait : Et 
vous, les libéraux de Rouville. est­
oc que M. Brodeur vous a jamais 
dit qu’il appuierait une politique 
de ce genre? Ne vous souvenez-vous 
pas de ses discours contre l’achat 
des fusils? Croyez-vous que ce qui 
{tait mauvais sous le régime des

bleus soit pain bénit sous celui des 
rouges ?

La grandiose manifestation qui 
a clos son discours, l’unanime le­
vée des mains ont apporté à cette 
série de questions la plus claire et 
la plus significative réponse.

Il y avait dans la foule des mi­
nistériels connus, à qui leurs voi­
sins disaient: -Mais, tu ne lèves pas 
la main pour protester contre les 
résolutions? Ils répondaient: Non! 
Après tout, je sais bien que ces 
gens-là ont raison.

En dépit de la presse ministé­
rielle et do sa propagande, le gros 
bon sens du peuple saisit tout de 
suite, dès qu'il s’y applique, les 
grandes lignes de cette question.

H voit immédiatement qu’il est 
absurde de prétendre que cette flot 
te de guerre est purement destinée 
à. la défense nationale, alors que, de 
l’aveu même de M. Laurier, notre 
seul ennemi possible ce sont les 
Etats-Unis, et qu’on n’élève pas 
l’ombre d’une fortification sur les 
trois mille milles de frontière ou­
verte qui nous séparent de ce pays.

Il voit bien aussi que les préten­
dues garanties que l’on a voulu 
conserver au Parlement ne servi­
ront de rien dans une période d’ur­
gence, et que les bateaux seront 
déjà passés sous la direction de 
l’Amirauté anglaise ou coulés par 
les torpilles avant que 'e Parle­
ment ait pu sc réunir.

Quant à la théorie que certaines 
feuilles ministérielles s’efforcent 
insidieusement d’établir et d’où il 
résulterait que la loi créant une 
marine de guerre n’est que le dé­
veloppement harmonieux de notre 
politique traditionnelle, elle ne 
peut être soutenue cinq minutes 
devant un auditoire un peu au 
courant de la politique canadienne. 

# # #
Pas plus à Saint-Hyacinthe qu’à 

Saint-Eustache ou à. Saint-Henri, 
Ips orateurs n'ont fait appel aux 
passions de race. Us ont posé la 
question sur le terrain beaucoup 
plus large des intérêts du Canada 
tout entier. Les discours qu’ils 
ont prononcés là pourraient être 
répétés, sans variante et sans alté­
ration, à Winnipeg ou à Toronto.

De fait, à Saint-Henri, M. Bou­
rassa a déclaré qu’il serait prêt à 
répéter au coeur de l’Ontario, dès 
qu’on l'y inviterait, les discours 
qu’il fait actuellement dans la pro­
vince de Québec; et, d’ici quinze 
jours, il développera dans la Nou­
velle-Ecosse et le Nouveau-Bruns- 
wick les arguments qu’il a expo­
sés dans les réunions de Saint-Eus­
tache et de Saint-Hyacinthe.

Du reste, les résolutions de Saint- 
Eustache ont été immédiatement 
traduites en anglais et publiées 
dans tous les journaux du pays.

La campagne antiimpérialiste 
s’adresse à ceux qui mettent au- 
dessus de tout les intérêts du Ca­
nada.. quelles que soient leur ori­
gine et leurs croyances.

Elle se poursuivra avec une vh 
gueur nouvelle. Que les ministé­
riels, leurs domestiques et leurs 
valets se le tiennent pour dit!

OMER HEROUX

MgrBRUCHÉSI
_Mgr l’Archevêque de Montréal 

célébrait ce matin le treizième an­
niversaire de sa consécration épis­
copale.

Nous nous joignons aux nom­
breux membres du clergé qui sont 
venus lui présenter leurs homma­
ges pour offrir à Sa Grandeur nos 
meilleurs voeux de longue vie et de 
bonheur.

Une Victoire
L'un de nos collaborateurs a me­

né ici même une vigoureuse campa­
gne en faveur de la suppression du 
Back River qu’on a inscrit, per­
sonne n a jamais su pourquoi, sur 
le front de certains de nos tram­
ways.

Nous avons le plaisir d’annon­
cer que Paul Landry a. gagné son 
point et que Bach River cédera 
bientôt la place au nom historique 
de Ravit au Recollet.

Preuve nouvelle que l’énergie et 
la persévérance triomphent de tou­
tes les résistances.

Le mariage du
Duc des Àbbruzzes

Paris, S août — Une dépêche de 
Home à la “République Française” 
dit que le mariage du Duc des Àbruz- 
zes et de Miss Elkins, aura lieu dans 
quelques semaines. Le Hoi vient pn 
mit-il de retirer l’opposition qu’il 
avait mise à cette alliance.

DEMAIN:
Une lettre de M. l’abbé 
Brophy sur l’emplacement 
du combat de Dollard.

UNE SEMAINE SOCIALE
A MONTRÉAL

Les manifestations du Congrès 
Eucharistique vont réunir à Mont­
réal, en septembre prochain, un 
nombre important de catholiques 
français.

Ne pourrait-on pas tirer avanta­
geusement parti de leur séjour au 
milieu de nous?

L’occasion certes, est unique, de 
leur apprendre ce qu’est le Canada 
et d’apprendre d’eux quel travail 
social s'est accompli ces dernières 
années en France.

Au point de vue national, il y a 
intérêt à ce que la Province de Qué­
bec soit connue et mieux appré­
ciée en France.

Ceux qui viendront ici sont des 
catholiques d’action, s’occupant 
d’oeuvres populaires, en rapports 
continuels avec des ouvriers, des 
fils d’agriculteurs ayant émigré 
de la campagne à la ville, avec des 
agriculteurs chargés d’une nom­
breuse' famille et qui ne peuvent 
plus faire face aux crises agricoles, 
avec des capitalistes catholiques dé­
sireux de donner à leur fortune 
une destinée charitable et sociale; 
avec des publicistes qui ont à coeur 
d’éclairer le peuple sur scs vrais 
intérêts, avec des hommes d'oeu­
vres qui cherchent par tous les 
moyens à améliorer la condition 
ouvrière.

La colonisation est devenue au 
sein des cercles d’études sociales, 
une question d’un intérêt capital. 
11 s’agit pour la France de déter­
miner vers un pays favorable un 
courant d’émigration qui va soula­
ger la terre familiale et permettre 
à ceux qui restent de jouir sans 
morcellement de leur héritage.

Aucun pays au monde ne don­
nera au cultivateur français autant 
de promesses assurées que la Pro­
vince de Québec.

Faisons connaître notre Canada 
à ceux qui voient déjà dans notre 
colonisation française, un intérêt so­
cial et nous pouvons être sûrs que 
nous aurons des colons désirables. 
Car les hommes d’oeuvres populai­
res ne désirent pas expatrier des 
concitoyens pour en faire des misé­
reux; leur oeuvre elle-même en 
souffrirait et le bien de la nation, 
qu’ils visent seul, serait compro­
mis. C’est donc pour nous une 
quasi assurance qu’ils ne s’adresse­
ront pour leur propagande qu’à 
des Français catholiques, laborieux, 
sobres et économes, et pour ceux-là 
il y aura une place très grande au 
foyer de la famille canadienne.

Les capitaux suivront les colons, 
Les propriétaires catholiques sa«- 
ront trouver le moyen d’aider leurs 
concitoyens à s’établir ici, à la fa­
veur des syndicats, des coopérati­
ves, des mutualités.

Car ce qui distingue l’action so­
ciale en France, c’est qu’elle est 
une oeuvre de charité et de justice 
qui s’exerce non pas exclusivement 
pour les populations resserrées en­
tre les frontières, mais également 
pour ceux qui sc sont établis ail­
leurs et dont la condition intéresse 
la charité catholique.

Une fois leur entrée faite au 
pays, les capitaux français aide­
ront également nos industries nais­
santes, où nos compatriotes dési­
rent concurrencer avec nos voisins 
anglais. L’argent français avec le 
nôtre, créera les banques d’iniativo 
afin que notre race ait cela seul 
qui lui manque pour primer au 
Canada.

Beaucoup de collèges recher­
chent pour leurs classes supérieu­
res des professeurs français licen­
ciés; que de prêtres pourront les 
renseigner et leur en trouver d’ex­
cellents!

Toi serait le bien accompli par­
mi nous, en vue de nos intérêts na­
tionaux. par l’apostolat fécond des 
hommes d’oeuvres, en France. Cela 
seul, semble-t-il, devrait suffire à 
nous faire désirer vivement la 
création de rapports mutuels plus 
étroits et plus fréquents avec les 
catholiques français.

Tl y aurait plus!
11 est déjà nécessaire au pays de 

lancer sans retard et activement le 
mouvement social qui améliorc.sans 
révolution, la condition ouvrière.

Non seulement les ouvriers des 
villes, mais les colons, les agricul­
teurs réclament comme un besoin 
naturel une cohésion plus parfaite 
de leurs forces pour les aider à 
vaincre la misère et à obtenir un 
mieux-être. Presque toute l’action 
populaire est à créer ici, depuis les 
patronages do formation qui seront 
la hase de notre jeunesse catholi­
que, jusqu'aux mutualités familia­
les.

Tout délai se comptera peut-être 
par une défaite, plus tard, quand 
ce qui était simplement, utile sera 
devenu un besoin urgent et impé­
rieux.

Tl n'est pas trop tôt de commen­
cer à apprendre quelle action so­
ciale la classe dirigeante doit exer­
cer ici au milieu du peuple.

Ce que les catholiques de France 
ont accompli jusqu’à ce jour au 
,nrix de mille labeurs, pourquoi

n’en profiterions-nous pas?
Et pourquoi ne prendrions-nous 

pas l’occasion de nous renseigner 
pour agir, quand elle se présente 
unique, peut-être, dans l’existence 
d’un homme social?

Nos invités français au Congrès 
Eucharistique de Montréal seront 
heureux de dire les multiples for­
mes de l’action populaire chez eux.

Us seront des professeurs auto­
risés soit pare?qu’ils ont été mêlés 
intimement au mouvement de la 
démocratie, chrétienne, soit parce 
qu’ils en ont été les promoteurs, 
soit parce qu’ils consacrent aux 
oeuvres une existence de dévoue­
ment.

C’est pourquoi nous devrions 
profiter de leur rapide séjour à 
Montréal.

Il n’y a de place pour aucun 
prétexte ! La difficulté de rassem­
bler plus tard ces autorités en ma­
tière d’action sociale, pourrait faire 
reculer l’initiative la plus généreu­
se et la plus déterminée; aujour­
d'hui, nous avons une occasion 
providentielle qu’il nous coûterait 
cher un jour peut-être, d’avoir 
perdue.

Pour déterminer le côté prati­
que de ces suggestions, un comité 
d’hommes et de femmes devrait se 
former sans retard pour organiser:

1o. Une réception des catholi­
ques français, au cours de laquelle, 
des conférenciers canadiens expose­
raient nos besoins et nos ressour­
ces, particulièrement les besoins et 
les ressources de la Province de 
Québec.

2o. Une séance d’études sociales, 
où nos invités feraient le tableau 
des oeuvres de pastorale et d’action 
populaire, capables d’être acclima­
tées au milieu canadien-français.

On y traiterait des oeuvres do 
jeunesse, patronages, colonies de 
vacances, échange des enfants ca- 
nadiens-français avec les catholi­
ques irlandais du pays.

Puis des oeuvres de coopération 
et de mutualité, à la ville, pour la 
profession et pour le famille.

Enfin les oeuvres rurales com­
prises dans les coopératives, les 
syndicats, les assurances mutuelles, 
les caisses de crédit, et surtout les 
cercles catholiques paroissiaux.

Une large part serait accordée 
aux oeuvres féminines: de protec­
tion, d’éducation et de mutualité.

3o. Une séance où l’on discute­
rait les moyens de faire l’éducation 
populaire par la presse et les con­
férences illustrées.

Et afin de donner une conclu­
sion pratique à l’enseignement 
reçu :

lo. On suggérerait à nos invités 
la formation d’un comité de publi­
cité et de conférence afin de faire 
en France de la propagande pour 
la Province de Québec.

2o. Un comité diocésain sc for­
merait sur le champ, pour étudier, 
promouvoir, aider, et instituer les 
cercles catholiques paroissiaux, 
comme devant être la formule de 
la coopération sociale dans la pa­
roisse.

:So. On déterminerait la fonda­
tion immédiate d’une oeuvre dio­
césaine de projections lumineuses, 
d’une société à capital pour l’édu­
cation et la, moralisation populai­
res par le cinématographe et les 
conférences illustrées.

Enfin, un compte rendu de cette
Semaine Sociale” serait imprimé 

et vendu pour couvrir les frais de 
ce Congrès et aider à la fondation 
d’une bibliothèque roulante pour 
les cercles d’études sociales.

Nous soumettons ces suggestions 
à la classe dirigeante de Montréal 
et de toute la Province.

Des hommes d’oeuvres sont prêts 
à aider le mouvement: nous vou­
drions connaître toutes les bonnes 
volontés qui seraient avec nous, 
pour donner à ce projet une for­
mule efficace.

U y va des intérêts du peuple 
et de la religion.

GASTON LEURY.

Une Effroyable Nouvelle
Le “ Canada ” découvre un complot nationaliste

Des banques pour
les fermiers

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 
VEUT ETABLIR UN SYSTEME DE 
COOPERATIVES.

Lon.lres, R août.— Le comte dn Car 
rington, ministre de l'agriculture, an­
nonce que le gouvernement a l’inten­
tion d’établir un système de banques 
coopératives pour les petits fermiers. 
Cette nouvelle a créé (bez les Unionis­
tes une profonde sensation, ils aecusent 
les libéraux de vouloir prendre lem-s 
idées. Le projet fut développé, en et 
fet, par M. Balfour, le chef de l’oppo­
sition, au cours d’une réunion, à Bir­
mingham, en 1!)09.

Le comte dr Carrington est un pro 
priétaire modèle. Possesseur de plus de 
23,1)00 acres de terre, il a toujours tra­
vaillé à l’amélioration du sort de ses 
nombreux fermiers, qui l’adorent.

, Les journaux de tous les partis dis 
leutent aujourd'hui In situation et le 
projet.

Les placides lecteurs du Canada] 
ont dû éprouver, ce matin, une j 
sensation de froid dans le dos, lors- j 
qu ils ont découvert, dans un coin 
dérobé de leur journal, un entre-1 
filet d'allure sinistre, portant ce! 
titre de mauvais augure: Un com-\ 
plot nationaliste.

“Est-ce que.” se sont aussitôt! 
demandé ceux d’entre eux à qui ' 
il arrive parfois de jeter un coup! 
d oeil sur un autre journal et d’ap- 
prendre quelque chose de ce qui sc ; 
passe dans le monde, ‘‘est-ce que 
les nationalistes auraient l’inten- ! 
tion de reprendre les tactiques do | 
Saint-Roch et de Saint-Lambert et 
de couvrir.de cailloux les orateurs 
ministériels?”

“Est-ce qu’ils sc proposeraient, 
par des manoeuvres savantes, de je­
ter en prison les journalistes qui ne I 
leur plaisent pas?”

Non, c’est infiniment plus gravel 
que cela! Les nationalistes sc pro-i 
posent, paraît-il, “de tenir des as­

semblées, à la même date, soit le 
21 août courant, pour révolu­
tionner la province en traitant à 
ses quatre coins do questions du 
ressort, nationaliste et particuliè­
rement la marine de guerre.”! 

Nous citons textuellement le Cana­
da.

Mais n est-ce pas effroyable? Le 
gouvernement, sage et prudent, et 
qui comprend que le peuple n'a 
pas trop besoin de savoir où on le 
conduit et de quelle façon on en­
gage son avenir, le gouvernement 
avait trouvé le moyen de soustraire 
a l’examen direct du peuple cette 
question de la marine de guerre; 
et voici que ees misérables natio­
nalistes s’organisent pour tenir 
une série d'assemblées où ils discu­
teront ’ " _ ornent cette même 
question !

Nous nous étonnons que, devant 
une pareille audace, devant un 
aussi complet mépris de la “sen­
sibilité” des députés ministériels 
qui ont voté la loi. le Canada ne 
requière pas les services de toute la 
police provinciale pour faire jeter 
dans les cachots du parlement les 
nationalistes susceptibles de pro­
noncer un discours.

(' est, un grand homme que celui 
qui a dénoncé cc complot, mais 
l 'on ne saura peut-être jamais son 
nom. Le Canada, (pii craint sans 
doute qu’on ne le retrouve un bon 
matin avec, entre les deux épaules, 
le poignard qui châtie les grandes 
trahisons, écrit seulement: “Le re- 
“ présentant, d’un organe libéral, 
“ qui assistait, à l’assemblée de 
“ Saint-Hyacinthe, samedi der- 
“ nier, a eu l’occasion de voir la 
“ liste d’un certain nombre d’on- 
“ droits où les nationalistes ont, 
“ paraît-il. l’intention de tenir 
“ des assemblées à la même date, 
“ soit le 21 août courant... Ce se- 
“ cret lui aurait été dévoilé par un 
“ des plus fervents adeptes de la 
“ politique nationaliste.”

Quel est donc ce mouchard?
Quel est le traître qui oublie que 

le plus sûr moyen de lenir des réu­
nions publiques et d’y convier la 
foule, c’est d’en garder soigneuse­

ment le secret et de n’en parlai- à 
personne ?

En tout cas, nous sommes allés 
aux renseignements et nous som­
mes contraints d’avouer que le Ca­
nada a raison. 11 est parfaitement 
vrai que les nationalistes, et même 
leurs alliés conservateurs et libé­
raux. ont décidé do tenir un cer­
tain nombre de réunions publiques, 
le dimanche, 21 août.

H paraît même qu’ils sc propo­
sent de tenir ces réunions en plein 
jour, dans des endroits facilement 
accessibles et d’y convier la foule 
par la voie des journaux.

Chose plus grave encore: on 
nous affirme que certains des cons­
pirateurs—leurs secrets ne sont pas 
mieux gardés que ceux de VEman- 
cipation — ont l’intention de lire 
publiquement les articles où le 
( anada et le Soleil d’autrefois dé­
nonçaient le militarisme et, notre 
participation possible aux guerres 
de l’Empire.

Il paraît même que quelques-uns 
de ceux qu’on a fait entrer dans ce 
complot,—par quels ténébreux pro­
cédés. nous l’ignorons encore, mais 
la police de M. Gouin veille—se 
sont munis de copies authentiques 
du fameux discours de M. Laurier 
sur le militarisme et, sont résolus à 
en lire publiquement, des extraits, 
au risque même de “révolutionner 
la province.”

Un ajoute que les plus hardis, les 
plus audacieux—ceux qui ont per­
du toute pudeur enfin—ont même 
appris par coeur le discours de M. 
Lemieux sur l’indépendance du 
* anada et celui de M. Brodeur sur 
l’achat des fusils.

( est effroyable! Et que ne pont­
on craindre d une pareille perver­
sion? Comment a-t-il pu sc trouver 
des lionimos assez oublieux delà sou­
mission qu’ils doivent à MM. Lau­
rier et Rorden pour oser concevoir 
des projets pareils?

Ali! le ('anada a terriblement 
1 ai son de s effrayer, de s'indigner, 
et nous vivons dans des temps bien 
malheureux !

Dernière heure. -Au moment où 
nous allons sous presse, on nous té­
léphone qu'un certain nombre de 
désespérés ont formé le projet de 
s’empare^par la force d’une cou­
ple de deputes et do journalistes 
ministeriels et de les contraindre à 
dire publiquement, dans une gran­
de réunion, ce que,dans leur for in­
térieur, dans leur âme et cons­
cience. ils pensent de M. Laurier, 
de M. Borden et de leur marine de 
guerre.

Unis ce projet est fortement 
combattu, ajoute-t-on, par des gens 
plus sages, plus expérimentés, qui 
affirment que jamais et sur quoi 
que ce soit, un député ou un jour­
nalist)1 ministeriel ne s est permis 
d’avoir une pensée à, lui.

Tout de même, Ajax-Kaint-Donis 
_ Lemieux et le directeur du Canada 
j feraient bien de sc tenir sur leurs 
gardes et de ne pas sortir seuls, le 
soir, la veille du jour fatidique.

C est un conseil d’ami que nous 
leur donnons.

O. H.

Dollar» est une gloire très pure de 
notre histoire: son sacrifice héroïque 
fut inspiré tout d’abord par une pen­
sée chrétienne: en le glorifiant, nous 
voulons lui donner un témoignage Ce 
la gratitude nationale, mais en même 
temps exalter les sentiments qui l’ont 
animé et qui ont pu faire naître un 
dévouement aussi sublime.

Nous considérons donc que votre 
jualite de loge maçonnique, c’est-à- 
dire de société ennemie du catholicis­
me, poursuivant la destruction de l’i­
déal chrétien, vous rend inaptes à par­
ticiper à la glorification d’un héros 
que le catholicisme a engendré.

I oua prétendez que nous avons ac­
cepte la souscription il’un franc-maçon 
haut gradé tel que le Gouverneur-Gé­
néral du Canada.

.le vous ferai observer que nous 
pourrions plus facilement accepter la 
souscription ’‘individuelle ’ d’un maçon 
anglais (pie la vôtre.

Nos compatriotes anglo-saxons, pour 
devenir francs-maçons, n'ont pas à se 
mettre en rébellion ouverte contre leur 
Kglise, ni à renier les traditions de 
leur race. 11 y aurait donc quelque cho­
se de moins incorrect dans leur parti­
cipation à la glorification de Dollard, 
dont le sacrifice prêche l'attachement 
et le dévouement à lu religion et à la 
nationalité.

Le Gouverneur-Général du Canada est 
franc-maçon, dites-vous?

Nous l’ignorons, Monsieur, car Son 
Excellence n’a pas jugé à propos de 
nous 1 apprendre en nous adressant sa 
souscription: lord Grey s’est présenté 
simplement comme ami des Oaimdious- 
Frnnçais et admirateur de leur héros : 
aussi nous avons été très heureux d'ae 
capter son don généreux.

ljue vos confrères de la loge veuil­
lent bien faire de même ; qu’ils en­
voient leurs souscriptions en leur sim­
ple qualité de Canadiens-Français, 
sans mettre oe l'avant leur titre de 
maçons et nous n'aurons mienne objec­
tion à accepter leur offrande.

Mais qu’un groupe d’hommes qui 
ont abandonné In tradition canadien- 
ne française, pour s'enrôler dans une 
société eravaillant à, l'encontre des in­
térêts catholiques ainsi qu'à la ruine 
du véritable esprit national, que ce 
groupe prétende comme tel participer 
à la glorification d'un héros dont la 
mort est un exemple sublime du dé­
vouement à la foi et à la race, voilà 
(pii véritablement nous paraît inad 
missible.

Kl c'est là ce qui nous fait persister 
à refuser votre souscription.

Si donc vous tenez à la faire parve­
nir nu comité du Monument Dollard 
dont nous sommes, dites-vous, les "fi- 
déi-commis”, veuillez vous adresser di­
rectement à, ce comité ou à d'autres 
intermédiaires que nous.

Veuillez recevoir, Monsieur, mes sa­
lutation* empressées.

V.-E. BEAUPRE, 
l’résident de rA.C.J.C.

Sur le pont
d’Avignon....

Samedi “ la l'ivssp ’* s’est consacré 
ù elle-même la première page de son 
supplément en couleurs.

Le rédacteur du “Journal Désinté­
ressé qui était présent à rassemblée 
de Sainl - Hyacinthe, s’esl fermé les 
les yeux, à la levée de-s mains.

Nouvelle rebuffade aux Francs-Maçons
L’odyssée du chèque de $10 de la loge “Les Coeurs-Unis ”

fin sc rappelle le chèque de 810.ûf) en­
voyé par la loge maçonnique “Les 
('œurs-Unis”N"o 45 et, refusé par le 
Président de l’A.U.J.C. Les Canadiens 
Français qui composent cette loge ont 
cru devoir faire une nouvelle tentati­
ve qui n’a pas eu plus de succès que la 
précédente. Voici le texte des dernières 
lettres échangées à ce sujet :

Montréal, 25 juillet 1010. 
M. V.-E. Beaupré,

Président de FA. C. -I. C.,
Casier postal, 21*3,

En ville.
Monsieur,
J’ai l’honneur d’accuser réception de 

votre lettre à mon adresse, en date (lu 
1S juillet, qui ne m’est parvenue que 
ce matin, le 25 courant avec son con­
tenu: le chèque au montant de 810.00 
payable au Comité du Monument Dol­
lard. étant la souscription de la loge 
maçonnique “Ees Cmurs-l nis’’ No 45, 
îtégistre de Québec. F.-M. A. 1,. et A.

Les membres oe la loge “Les Cœurs- 
1 nis”en passant résolution autorisant 
cette souscription pour aider à l’érec­
tion du monument Dollard, n’ont ja­
mais cru et ne croient pas encore à au­
tre chose que de verser leur obole à une 
souscription ouverte au public, et nous 
vous avons adressé la nôtre non pas
en votre jua lité de Pn aident ou de lard.
Secrétaire de votre Asi­oui at ion. mais Je
bien en celle de “fidéiu ulmnis, ’ pour VOUS
le comité lu monument Dollard. tion

Les membres de la loge “Les Cœurs- 
Unis, tous Canadiens-Français, ont 
voulu en ceci ne pas rester en arrière

de^ leurs compatriotes, et j’oserais dire 
mcnie du Gouverneur-Général du f ana 
da, lord Grey, dont vous avez accep­
te la souscription et qui se trouve lui 
aussi un des membres les plus distin-

i'AAN hranc-Maçonnerie anglaise.
Puisque c est une souscription publi 

^wo, nous tenons ù, y contribuer, et 
j ai I honneur de vous renvoyer notre 
cheque au montant de 310.00.

Veuillez accepter. Monsieur, l'expres­
sion (le mes sentiments très distingués 

Pour la Loge.
C.-.T.-E. CKARBON’NEAU.

Le président de l'A.G.d.G. a fait, la 
réponse suivante:

Montréal, 3 août 1910, 
Monsieur. C.-J.-E. Charbonneau, 

notaire,
97. rue Saint-Jacques, Montréal. 

Monsieur,
Alors que j'étais appelé à la ville 

pour une affaire assez importante, on 
m'expédiait » la campagne le chèque 
et In lettre (pie vous m’adressiez le 25 
juillet dernier.

Vous trouverez là l’explication du 
retard que j’ai mis a faire réponse à 
votre seconde lettre relative à la sous­
cription envoyée par la loge “Les

Il y n do ces tableaux qui froissent 
la vue de tout bon créchard, voyez- 
vous.

En dépit du protectorat de notre 
voisine La Commère, le National a 
subi une défaite à Toronto, samedi.

l.e comble de la sagesse ; ne perdre 
aucune occasion de se taire, ( Dédié au 
docteur Choquette et à Graindorge. )

Lui, chaleureusement : “Made­
moiselles, les étoiles vous contem­
plent.’’

Elle, inquiète :— “ Mon chapeau est- 
il droit ? ”

Des Américains offrent à Mlle l.e 
N’ève, la triste compagne du Dr t rip 
pen, un rôle dans une nouvelle pièce 
intitulée “('ought by the Wireless ”, 
avec un traitement hebdomadaire de 
81.000.

La littérature à clé n’avait jamais 
été poussée aussi loin. H convien 
drait peut-être (pie le petit Victorien 
Surdon à la plume de dinde, qui a 
commis cette sinistre farce, attende, 
avant d’écrire son dénouement que le 
tribunal se soit prononce.

Nort Onésiphore. M. Reaupailant un 
pas sorti de son sac de voyage *er. 
nombreux documents publics à la 
dernière assemblée do Saint-Hyacinthe.

Son associé M. Marin — “peint tel 
que nous sommes’’ — n'a pas parlé non 
plus. C’est pitoyable.

Le “Canada” ne constate plus que la 
tem| tirât un clémente sourît aux na­
tionalistes. Il craint de dire vrai !

M. Laurier cherche, dans l'ouest, des 
admirateurs nouveaux de crainte d'en 
perdre quelques-uns dans Québec — 
Dure nécessité.

! Mtre D. A Lafortune prépare aefe- 
! cllement un grow discours sur ! utilité 
'd’une marine de guerre sur les lacs du 
| nord pour protéger nos pêcherie* con- 
! tre les américains.

j A Quand la résignation de M 0!i-

qunnr désintéressement d’un

me force à y revenir, je crois devoir 
exposer de nouveau, et plus explicite­
ment,les raisons de notre refus.

DEMAIN :
Un article de M. Henri Bourassa : 
“Sir Wilfrid Laurier a-t-il le droit 
de changer de politique ?”

Ajax Suint-Denis-Lemieux V

On vient de lancer, en Angleterre, ce 
qu’on dit être le plus grand croiseur 
du monde. Mais ne soyons pas ja­
loux. il fera partie de notre marine do 
guerre... dans quinze ou vingt ans d’ici.

AVIS.— Ne vous gênez pas, les amis, 
les taux de péage sont ici abolis.

WENCESLAS.
Gardien du pont.

Nouvel hippodrome
à Ottawa

Ottawa, 8 août. — Des capitalistes 
américains ont à peu près conclu des 
arrangements pour l’achat de la ferme 
Richie, à Aylmer, afin d’y établir un 
hippodrome. Celui-ci aura une circon­
férence d’un mille, et comportara des 
écuries capables de recevoir six cents 
chevaux. On dépensera environ cent 
mille dollars pour préparer ce ohamp 
de courses.
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On ne veut pas de Marine
de Guerre à Saint-Hyacinthe.

Devant une foule enthousiaste de 7 à 8 mille personnes, la politique de 
la Marine de Guerre est vigoureusement dénoncée par 

MM. Marsil, Archambault, Prévost et Bourassa.

Les résolutions sont adoptées à l’unanimité moins 5 voix.
L'aseem-blée de Saint-Hyacinthe, com­

me celles de Saint-Kustache et de 
Saînt-HeniL a été un superfie évène 
ment d'éloquence et de patriotisme 
Malgré l'incertitude de la températu­
re, des milliers de personnes — sept a 
huit mille probablement — ont écouté 
pendant trois heures, avec une scrupu­
leuse attention, les champions de l’idée 
autonomiste qui, brisant leurs liens de 
parti, s'étalent réunis pour dénoncer 
la politique Lauiicr-lîoiden sur l'im­
portante question de la marine de 
guerre.

Avec la même unanimité, cette foule 
immense a voté contre cette politique 
néfaste, et c'était encore un spectacle 
émouvant de voir ces hommes de tou 
tes les classes et de tous les âges lever 
la main pour appuyer les résolutions 
que M. H en il Bourassa venait de lire 
d’une voix vibrante. Sur huit mille 
personnes présentes, cinq seulement se 
prononcèrent en faveur des décrets de 
Sir V ilfrid Laurier. Avec les (Jeux dé­
putés ministériels et une troisième per­
sonne qui manifestèrent en faveur de 
la marine de guerre, lors de rassem­
blée à Saint- Lu «taché, cela fait donc 
exactement huit voix sur plus de tiO,-
000 qui se sont élerf-es contre les ré­
solutions nutononi istes.

L'assemblée commença vers *2 h. 15 
et fut tenue sur la place de l’Académie 
(«irotiard. Quand les trois à quatre 
cents excursionnistes de Montréal arri­
vèrent sur la place, un peu après l’ou­
verture de rassemblée, il eût été diffi 
cih* de trouver de l’espace pour en met 
t re seulement un millier de plus. M. 
AL «I. \. Cabana présidait cet impo­
sant ralliement de ( anadiens français 
dont le plus grand nombre appartenait 
à la ville ou au comté de Saint-Hya­
cinthe. mais où l'on. retrouvait des fi- 
gures connue» des comtés de Kouville, 
de Ragot, de Richelieu, de Chambly, 
de Sbefford, de Saint-.L»an et d'iber 
ville.

Les orateurs furent AIM. lane ré do 
Marsil, dean Baptiste Archambault, 
Jean Prévost et Henri Bourassa.

M. TANCKEDE MARSIL
M. Tnncrède Marsil fut le premier 

orateur de la journée. Il débuta en 
l'appelant les luttes du passé à Saint- 
Hyacinthe, disant qu*i| se sentait à 
l’ai so pour discuter la question de la 
marine dans ce foyer de patriotisme 
ardent et sincère. Il rappelle les lut­
tes du passé, tant celles des libéraux 
que des conservateurs qui se livraient 
des combats acharnés sur les autres 
questions mais qui, sur le sujet de
1 autonomie du Canada, partageaient 
tous les mêmes principes que le petit 
groupe autonomiste défend encore au­
jourd’hui. Les Mercier, les Bernier, 
les Desmarais, les McDonald, les 
Blake, les MacKen/.ie. les Laurier de 
LVÎJ6 et de 190*2, les Txîinieux et les 
Brodeur d’avant 1909 ont prôné ces 
principes que le parti libéral d’aujour- 
d’Iuii foule nu pied, nwis que le peu­
ple de Québec conservera et vengera. 
Ai. Marsil cite alors la brochure élee 
tonde de 1908 intitulée “Le gouverne­
ment Laurier devant l'opinion". Dans 
cette brochure les libéraux deman­
daient aux électeurs de la province de 
Québec de ramener Laurier au pouvoir 
parce qu’il s’était montré le défenseur 
de l’autonomie du Canada lors de la 
conférence impériale tenue a Londres 
en 1902. L’orateur dit qu’il laisse a 
d’autre d’expliquer la Volte fare du 
premier ministre sur cette question et 
traite ensuite de la conscription mili­
taire, conséquence de la loi de la ma­
rine.

textes en main, Borateur explique la 
différence qu’il y a entre la ,oi de la 
milice et la loi de la marine. La loi 
de la milice autorise le gouverneur en 
conseil de lever des troupes, niais pour 
la defense du Canada seulement. Tan* 
c[is que la loi de la marine autorisa le 
gouverneur en conseil à décréter la 
participation de notre flotte dans les 
cas d’urgence ( emergency ) où l’ Angle 
terre sera en guerre ou appiLhenderu 
un conflit. M. Alarsil cite à ce sujet 
l’opinion d’un ministre anglais. Mc­
Kenna, qui déclare que lorsque I Angle­
terre appellera ses sujets sous les drn 
peaux toutes les flottes de LKmpire 
seront obligées d’accourir pour défen­
dre 1 unité imqérinle.

Cela veut dire, continue l'orateur, 
que de par la volonté du gouverneur 
en conseil ou même du gouvernement 
impérial, la conscription peut être im­
posé au ( atinda et que tous les hom­
mes en état de porter les armes, de IS 
uns à 0)0 ans, pourront être obligés 
(I aller se faire massacrer dans des 
guerres qui n’intéressent pas notre 
pays et an sujet desquelles nous n’au- 
mns pas été consultés. M. Marsil 
fait un Lib lean ému des malheurs que 
cette loi pourrait attirer sur nos famd 
les et sur notre pays. ]-'t il cite les 
paroles de Sir Wilfrid Laurier lui-même 
qui avant qu'il ne s’attacha au char 
impérialiste avait dit que d’abandon­
ner notre autonomie nationale pour 
nous jeter dans les l1 uerres de l'empire 
serait un crime et un suicide national.

AL Marsil dit en terminant que si le 
Canada était encore attaqué ce serait 
le devoir de tous les Canadiens fran­
çais de courir aux armes et de défendre 
le drapeau britannique à l’ombre du­
quel nous sommes contents de vivre, 
mais que nous n’avons rien à faire 
nver les guerres d’un empire dHns les 
parlements duquel nous ne sommes pas 
représentés. F.t si les orateurs de 
l’idée autonomiste sont à Saint-Hya­
cinthe en ce jour c’est pour défendre le 
principe sacrée de notre conservation 
nationale intégrale.

M. J. B. ARCHAMBAULT
M. J . B. Archambault porte ensuite 

la parole. Il tait l’histoire du parti 
conservateur qui a toujours défendu 
depuis son origine, notre autonomie. 
AI Borden renie aujourd'hui tout un 
passe de luttes glorieuses, en se fai­
sant le champion du plus grave atten­
tat qui ait jamais été commis contre 
notre autonomie, alors que M. Monk, 
on s opposant à la marine de guerre et 
réclamant pour le peuple le droit de 
formuler son opinion, reste dans h*s 
naines traditions du parti.

La raison exige que la Province de 
Québec laisse prévaloir le désir de la 
majorité ; nous ne pouvons ni ne vou­
lons imposer notre manière de voir ; 
mais il n’est que juste, nîest il pas 
vrai, que nous exprimions sincèrement 
notre opinion sur une question aussi 
grave. Pour nous, les paroles de 
Metcalfe sont plus dignes que le 
texte des feuilles ministérielles. Après 
huit années de luttes ardentes, La­
fontaine avait vaincu Sydenham et 
Aletcalfe. et celui-ci déclarait qu’il 
n’ept pas possible de gouverner quoi­
qu’une des provinces do l’Amérique du 
Nord contre le gré de ses habitants."

Kt, puisque les luttes recommencent, 
il y a encore de» hommes pour com­
battre : en que le peuple a fait au 
temps de Lafontaine, le peuple d’au 
iourd’hui peut aussi le faire. M. 
Monk est un homme qu’on peut com­
parer aux patriotes des luttes de na-1

î guère, parce qu’il comprend et prêche 
j le devoir de l’heure ; et M. Bourassa 
j fait, avec une égale énergie, la même 
, œuvre à laquelle s’étaient entièrement 
j consacrés Lafontaine et Papineau. Ils 
! font abstraction des personnes, pour ne 
, s'attaquer qu’aux idées et aux œuvres, 
; écoutons ces hommes et jugeons leur 
i politique, en nous plaçant au seul 
point de vue des interets et de 1 ave- 

j nir de notre pays.

Après 
Prévost 
tour la 
tenant

M. JEAN PREVOST.
Al. Archambault, M. Jean 

s'avance pour porter à son 
parole. M. Prévost est main- 

bien connu à Saint-Hyacinthe
assemblées avec 

si lui fit-on un ac- 
Avec verve et 

un excellent dis- 
un compte rendu

aujourd’hui à un 
Des hommes de 

politiques sont ras

où il "" tenu d(
M. Bourassa. Auss 
cueil sympathique, 
chaleur il prononça 
cours dont voici 
presque complet :
‘Nous assistez 

spectacle étrange, 
j diflérents partis 
semblés sur cette tribune et doivent 
tour à tour vous adresser la parole. 
J’ai assisté dans mg vie à nombre 
d’assemblées dites de la Saint-Jran* 

' Baptiste où des politiciens de Lotîtes 
nuances se réunissaient pour parler de 

: la gloire des aïeux. \ ous avez enten­
dus ces ho mes célébrer les ancêtres 

(qui ont versé sur cette terri» leurs 
sueurs et leur sang pour nous conqué­
rir et nous conserver les libertés dont 
nous sommets si fiers.”

“11 s’agit aujourd’hui non seulement 
i de chanter les hniits faits des aieux, il 

jnv s’agit pas de faire du saint-jean- 
bapti-me seulement je crois que 

: l’expression est maintenant consacrée— 
mais il s’agit de faire du saint-jean 
baptisme pratique, et de montrer que, 
•d nous sommes forts sur les discours 

| de Saint Jean-Rapt iste, quand arrive 
j Je temps de faire notre devoir, nous 
, s,,mmes prêts à agir.”

“C’est pourquoi vous ne voyez pas 
i ici des conservateurs, des libéraux et 
j des nationalistes, mais un groupe 
j d’hommes avant renoncé à leurs atta- 
! ( lies de partis, oublié leurs querelles 
| passées, pour ko réunir dans le danger 
commun et balayer dans h s flots du 

I patriotisme ceux qui veulent vendre à 
l’idée impérialiste ces libertés s*i chère­
ment conquises.” ( AppL )

“Je vous le dis en toute conscience : 
Que nous sommes à l’aise quand notre 
cause est, bonne. < Rires ) . Nous- n'a' 
nous pas à rendre de faux fuyants. 
Nous n’avons qu’à ouvrir aujourd’hui 
les pages do notre histoire depuis la 
domination anglaise. I /attachement 
sincère des t anmlif ne français à la 
(»rande-Bretagne y est écrit en traits 
glorieux et ineffaçables. Ils nous per­
mettent di1 répondre aux libéraux qui 
se sont attachés au char de l’Impéria­
lisme que sur cette question il ne s’a­
git pas de Canadien français ou de 
(’aUndiens-anglais, mais de citoyens li­
bres et loyaux qui ont le droit de dire 
à l’Angleterre : Nous' vous aimons
parce que vous nous avez donné notie 
liberté, mais nous ne \'oUs aimerons 
qu’en autant que nous conserverons 
cet te liberté.” ( AppL )

“Du moment que par la ruse et par 
les coulisses je les connais les cou­
lisse* on cherche à faire un accroc à 
l’autonomie de notre pays, il doit 
s’organiser une réaction pour sauve 
garder nos libertés menacées. Autre­
ment. nous entendrons les gémissements 
de ceux qui nous avaient conquis ces 
libertés nous reprocher du fond de 
leurs tombes de ne les avoir pa-s su 
o, >n '•'erver.”

“Nous avons deux gouvernements 
dans cette province, ( «lui de Sir 
Wilfrid Laurier et celui de Sir Lomer 
fîotiin. Vous serez peut-être surpris 
d'apprendre qu’avant même (pie la lot 
de la marine fût passée à Ottawa, 
deux ministres libéraux de la province 
de Québec étaient allés fraterniser à 
Toronto avec leurs collègues conserva­
teurs d Ontario. L’accueil fut chakni- 
rexu, l’intimité des plus cordiales, et 
!’« nthotisinsme délirant. Il y eut 
échange d'opinion, discussion, sugges­
tions au sujet des intérêts provinciaux 
communs. Nos deux ^présentants. Sir 
Lomer (Jouin et M. Alexandre Tasche­
reau, furent entourés de sourires, 
d’encens et de flatteries. On fit des dis 
cours, évidemment. Lh him. quelles 
paroles sont tombées «le la bouche de 
ces deux hommes qui sv disent libé­
raux, qui prétendent appartenir au

M est un homme qui malgré les fautes 
de lu fin de s« carrière a laissé dans 
cette province un nom synonyme de 
patriotisme. Oui Mercier «Unait sa 
province ! il 0 Jainsé la trace de son 
passage bienfaisant dans le triple do­
maine de l’industfle, de l'agriculture et 
de l’instruction publique. Kt c’est de 
tradition dans les vieilles familles libé­
rales (Je la métropole d’aller encore 
aux premiers jours de novembre prier 
sur la tombe du grand homme et re­
tremper leur patriotisme et leur idéal 
national dans le souvenir d'Honoré 
.Mercier. (’est vous, électeurs de 
Sainf - Hyacin t he, qui nous l'aviez don­
né. Plus tard la province vous l’a en 
lève pour le mettre au pinacle. Comme 
F I® disais, il a frisse un souvenir im­
périssable dans von cœurs et il n'est 
personne qui dirrt que Mercier n’aimait
pus son pays.”

f‘-h bien, voulez vous (pie je Fasse 
parler .Mercier du fond de sa tombe 
Pour vous dire qu'il n’aurait jamais 
voulu suivre son ancien chef et ami 
Sir Wilfrid Laurier sur cette question 

1 de la marine 7 Je cite un de ses dis 
, cours prononcé en chambre en 1#9(), et 
i que I on fient trouver dans l'édition 
! de scs discours publiés par M. Pelland;

La situation est grave: nous sommes 
en face du plus grand danger que notre 

j organisation politique ait jamais couru; 
î on veut nous faire entrer dans un ré­
gime (jui ne peut avoir pour nous que 

i les conséquences les plus désastreuses. 
Jusqu a présent, nous avons vécu de la 

! vie coloniale ; aujourd ’hui, on veut 
I nom faire assumer, malgré nous, les 
responsabilités et les dangers d’un Etat 

j souverain, qui ne sera pas nôtre; nous 
exposer aux vicissitudes de la paix et 
de la guerre entre les grandes puissan­
ces du monde, aux rigoureuses exigen­
ces du service militaire tel qu’il se 
pratique en Europe ; on veut nous im­
poser un régime politique qui, par la 
conscription, pourrait disperser nos fils 
depuis les glaces du pôle jusqu’aux sa 
blés brûlants de Sahara; régime odieux 
qui nous condamnerait à l’impôt forcé 
du sang et de l’argent, et arracherait 
le nos bras, nos fils, l’espoir de notre 
patrie et la consolation de nos vieux 
jours, pour les jeter dans les guerres 
lointaines et sanglantes que nous ne 
pourrions ni empêcher, ni arrêter.

Nous sommes libéraux 3t soriserva- 
teur.s-nationaux, décidément, énergique- 
ment. oppos«Ns à ce changement et h*
I nrti national de la, provin ce de Qué 
be«' n’en veut pas! Nous combattrons 
avec énergie ce projet machiavélique,*’
« t y,\ jamais on réussit à NOUS L’IM 
POSER, ce sera par la FORCE 
la RUSE.

ou par

“ d mânes de Mercier, tu prophéti­
sais là ce qui arrive aujourd’hui. Tu 
sentaLs qu'un jour cette province que 
tu aimais tant devait gémir sous Je 
talon de l’Impérialisme. Ce fléau ne 
nous a pas été imposé par la force, 
mgiw il nous a été imposé par la ru­
se. Kt qui t’eût dit (pie celui qui dé­

lit nous livrer au joug de ITmpéria- 
sme était ce Wilfrid Laurier que tu 

aim ••iis et que tu admirais !
Messieurs, j’ai voulu vous entrete­

nir un peu du côté provincial de la 
la marine. Je laisse à 
le soin de vous dire quels 

les effets et ce qu'il faui 
empêcher que le dénoue- 

fasse tache

lis

question de 
votre déput 
en seront 
faire pou r

opu

part i 
battu

qui
les

lepuis vingt-cinq ans oom- 
consiuvatcurs 7*’

“Sir Lomer (îouin, se tenant tou­
jours sur 1m clôture pour voir de quel 
côté soufflerait le vent, sous les fleurs 
et les compliments, ne voulut pas se 
comprometI re et dit : «L'aime ( esar. 
tuais j’aime encore mieux Rome. 
Qu’est-ce (pie notre premier ministre 
voulait dire par là ? ( ésnr, était-ce
Laurier 7 Rome, était-ce le C’anmla ou 
l’Angleterre ? Cherchez, vous trouverez 
peut être ce (pie je n’ai pas encore 
Compris.”

“Sir Lomer est un habile homme. 11 
no s'expose jamais. 11 envoie ses lieu­
tenants au feu. et, quand les coups 
pleuvont, il se baisse pour les éviter. 
Regardant lu figure étroite de M. Tas­
chereau, qui se présenta comme le des­
cendant de «lean Thomas Taschereau 
émule de Papineau et qui fut jadis em­
prisonné par Craig il est aussi le 
descendant de «lean Thomas Tasche­
reau qui fut le premier à trahir Sir 
Louis Hypolyte Lafontaine et sa pro­
vince —• Sir Lomer lui fit signe de par­
ler.”

“Vous allez voir que M. Taschereau 
se montra plus fanatique que ses audi­
teurs anglais, car vive Dieu, il y a en­
core des Anglais (pii pensent que cha­
que colonie de 1 Angleterre a le droit 
de se gouverner par elle-même. Je cite 
le “(llobe et voici ce que dit AL Tas­
chereau :

“Comme pet it-firs de Jean Thomas 
Taschereau emprisonné par Craig et 
(pii deux ans plus tard défendait le 
drapeau anglais contre les envahis
s-eurs américains, je vais vous dire ce 
que Québec pense au sujet de cette 
question d'une marine de guerre Ou 
doit répond re ù l'appel de l’Angleterre, 
Ce (pii 'era décidé par Ottawa, Qué­
bec y donnera on assentiment et est 
anxieux d* le fa. Si nous eonstrui 
sons une flotte, nous prouverons que 
nos fils n'ont nen perdu du courage et 
de la valeur de leurs ancêtres, et {’en­
trevois le jour où nous entendrons par­
ler des exploits de l’amiral «lean Bap­
tiste.”

“Voilà c«' que disait M. Taschereau. 
C’est-à-dire qu’il était prêt, si l’Angle­
terre voulait la prendre, à livrer la 
chair canadienne aux boulets chinois 
ou japonais dans l'intérêt de quelques 
agioteurs impérialistes.*'

“Jrst-ce 1« la politique libérale telle 
que vous l'ont si longtemps prêchéo les 
Marcil. les Prévost, les fïeotfrion 7 Je 
dis non ! Kn prononçant «le telles pa­
roles, Al. Taschereau était traître non 
seulement à son pays mais encore aux ! 
traditions du parti auquel il prétend 
appartenir.”

“Jçn voulez-vous encore la preuve 7 '

repa-

inent de cette politique 
dans notre histoire.’’

"Il est. des yens qui (R'étendent que 
noire Ungue doit disparaître de cette 
province. Je me rappelle en avoir 
rencontré un dernièrement qui me dit: 
Vous et «*•> tous de traiter de cette ques- 
tion de la marine . la seule question 
cest de faire de l’argent. Je lui ré­
pondis :

Ras pour nous. Dieu merci.” Kt 
l'orateur rappelle que cet état de dé 
cheanee de certains canadiens français 
lui rappell«‘ la difference qu’il y a eu- 
ttv certains monuments, celui d’un 
poêle mervoiiloiiN. modeste et caché, 
celui d’un marchand de savon, 
lent et criard.

Maintenant permet lez-moi de vous 
din1 un mol «le ce (pie coèpera cette 
marine de guerre qu’on veut nous 
imposer. Je dis qu’il est impossible 
de réaliser une flotte comme celle que 
le gouvernement projette à moins de 
l'inquantp, millions de piastres et i'a- 
joiite quo IVnt rot ion do cotte flotte 
mutera nu moins dix autres millions 
par année. \ oilà re quo nous eoù 
torn au bas mot cette marine dont le 
premier oolmntillon, le N'iobe, un na 
vue que les journaux anglais quali­
fient avec cynisme de rebut parce qu’il 
no peut aller vile sans manger une 
quantité excessive de charbon doit 
nous arriver bientôt à Halifax.”

I. orateur ensuite énumère ce que 
conteront les détails de ce gigantesque 
projet, les salaires des marins qui va 
l ient de huit dollars A cinquante sous 
par jour : les salves de canons qui 
coûteront au pays une moyenne d'au 
moins ff-Jo par coup de canon, quand 
ils ne seront chargés qu'à poudre ; le 
prix des écoles pour les marins, des 
chantiers de construction et de 
ration, etc.

Il établit ce (pie l'on pourrait faire 
d a melioration dans le pavs avec cet 
argent follement donné à 1' Vngleterre 
alors que notre province manque de 
routes nationales et que nos industries 
agricoles rt nos' maisons d'écoles ne 
sont pas assez subventionnés, que nos 
barrières et nos ponts de péages sont 
encore ici florissants.

M. Prévost fait-cette partie do 
discours avec beaucoup d humour

‘‘On tire un canon de treize pou­
ces, dit il. lioum '... o'ésf SP2.000 qui 
s'en vont en fumée... le prix d'une bel­
le terre du Nord !

\ quelqu'un qui l’interrompt alors 
qu’il vient de prononcer le nom de Sir 
W ilfrid I aurier. il riposte

"Nous ne sommes pas 
terrer Sir Wilfrid I,aurier 
mène actuellement dans 
faire sa cour aux émigrés 
mormons, juifs, doukobors et pnli 
riens qu’il a importés à grand frais et 
sur lesquels il compte pour remplacer 
It's votes canadiens français que sa 
politique sur la marine de guerre va 
lui faire perdre dans la province de 
Québec.

Sa péroraison fut enlevée : ‘'-l'as­
sistais 1 autre soir à un concert donné 
par notre artiste canadien. I"'rancis 
Vrehnmbaidt. Kn rappel, le chanteur, 
d’une voix- émue, entonna “O Caril­
lon''. I ii frémissement passa sur l'au­
ditoire. Kt tandis que je contem­
plais tous ces auditeurs dont un grand 
nombre sont aveuglés 
(ion de la marine par 
ble esprit de parti, je 
dedans de moi-même : 
de déchéance nationale 
le monument de <'rémarie à Montréal, 
et réfléchissez donc en regardant le 
has relief qui représente le vieux sol­
dat pleurant sur son drapeau qui 
vient d’être souillé 1 "

son

tôt pour mi­
ll se pro­

ouest pour 
américains,

sur cette quos- 
leur inguérissa- 
lettr disais eu 

Kn ces temps 
allez donc voir

AT. HENRI BOURASSA
M. Henri Bourassa s’avance ensuite 

au bord de l’estrade. Il est acclamé, 
j 11 présente tout d’abord au publie les 
| regrets de M. Monk, que la mort d’uu 
j fils et son mauvais état de santé ont 

empêché de venir; et ceux de M. l.e- 
gris, sénateur, qui a dû partir pour un 

j rapide voyage dans l’Ouest canadien.
"Il serait inutile «Je commencer par de 

I longues précautions oratoires, assure 
M. Bourassa, nou« sommes venus ici 
pour discuter, en bons pères (Je famil­
le. h-s conséquences (Je la politique im­
périaliste. Vous n'allons pas plaider 
la cause d'un parti ou de l’autre (ce 
n’est d’ailleurs pas à moi, qui suis en 
marge de tous les partis, qu’il appar­
tiendrait «le le faire nous faisons ia 
critique des idées et des «euvres, d’où 
qu’elles viennent et quels qu’en soient 
les champions.

"Le Canada est une colonie de l’An­
gleterre depuis cent cinquante ans. 
C’est un pays assez v aste pour abriter 
toutes les croyances ; mais on ne sau­
rait y trouver la place pour la trahi­
son. Depuis 171)0, ou a discuté ce prin­
cipe que l’Angleterre, puisqu’elle tire 
du Canada de précieux avantages, de­
vrait pourvoir elle-même à sa défense. 
Kn l'sl'J. après les luttes sanglantes 
que l’on sait, l’Angleterre nous accor­
da notre autonomie, dota le pays d’un 
gouvernement responsable. Les Commu­
nes anglaises, en 1855, votaient une ré­
solution portant «pie le Canada, puis­
qu'il jouissait d’un gouvernement au­
tonome. devait commencer à pourvoir 
à ses moyens de défense ; et le minis­
tère Taché-Maodonal.s présentait un 
projet de loi prescrivant l’organisation 
d’une milice, projet «pii fut rejeté. En 
Ih53, pendant la guerre de sécession, le 
(iouvernement anglais demanda au 
cabinet libéral de -lohniiSaufield Mac­
donald de passer une loi définitive re­
lativement à la défense de l’Empire. 
Or, Macdonald, qui u’était pas un ré­
volutionnaire, et Louis-Victor Kicotte. 
ministre dans le cabinet, «pii n’était ni 
un nationaliste ni "«me tête chaude”, 
répondirent au «lue de Newcastle, alors 
ministre des Colonies, que, «juelles qu’en 
pourraient être les C(>nsê(|uences pour 
l’Angleterre, le Canada ne se départi­
rait pas de son droit d’administrer 
lui-même ses fonds, •lolui Sanfield Mac­
donald organiserait la milice nécessai­
re pour la défense nationale; mais pas 
davantage.

"Quatre ans plus tard, en IsfiT, la 
Confédération était proclamée ; et sir 
(ïeorges-Ktienne Cartier affirmait «jue 
la Province de Québec conserverait 
tous ses droits au milieu des autres 
provinces, dont chacune se trouvait 
être fortifiée par cette centralisation, 
«■t garderait, vis-à-vis de l’Angleterre 
son autonomie intégrale. Kn IHStfi, 
l'Angleterre «pii se battait au Soudan, 
écrivit à Ottawa, demandant l’auto­
risation de venir au Canada enrôler 
des troupes. John A. Macdonald, qui 
n'était pas un nationaliste ou “une 
tête chaude ”, refusa péremptoirement. 
Cependant, depuis MIT jusqu’en 1890, 
le parti libéral, dont Wilfrid Laurier 
était dans les Cantons de l’ Kst un chef 
reconnu, ne cessait de répéter que Mac­
donald était trop anglais. Il y a plus. 
Cm 1891. A Boston, au cours d’un ban- 
quet, Laurier (hVlarait que jamais le 
parti libéral ne consentirait A. passer 
avec l’Angleterre la fédération impéri­
ale. même en matière commerciale, car 
cela serait de nature à engager le 
Canada dans les guerres de l’Empire, 
ce A quoi, affirmait M. f,aurier, “je ne 
consentirai jamais”. Et il avait rai­
son. et ie partage toujours l’avis qui, 
à cette époque-là, était le «ion.

"Sic Mackenzie Howell, premier-mi­
nistre conservateur en 1891, avait dé­
pensé quelques milliers de dollars pour 
acheter des fusils ; en 1896. M. Chs. 
Desjardins, ministre de la Milice, re­
commandait la dépense d'un million 
pour les mêmes fins : et, dans les deux 
cas, les libéraux ne laissèrent pas que 
de protester énergiquement. Et ils 
avaient raisan.

Buis Laurier vint. Trois ans après 
son avènement au pouvoir, en |s<)9, la 
guerre éclate au Transvaal. Que fait 
le Bremier-ministre du parti «pii 
avait si vigoureusement dénoncé 
l’achat des des fusils? Il dépense un 
million de piastres pour envoyer tuer 
trois mille Canadiens en Afrique. Et il 
a bien soin d’affirmer «pie cela ne crée­
ra pas un précédent. En 1990, fai­
sant la campagne électorale dans sa 
province, il explique qu’il a tout sim­
plement laissé partir ceux <|tii vou­
laient bien s’aller faire tuer là-bas, et 
«(((«' ce n est pas un usage établi.

"J'ai lu le compte-rendu intégral de 
la Conférence pour la défense de l’Em­
pire de 19(11!. Il en a circulé ici des ex­
emplaires incomplets, «pù ne préson 
talent pas malheureusement tout l'in­
térêt, qu'offrait celui dont je parle. Les 
procès-verbaux intacts étaient sous clé 
«i Londres, mais quelques exemplaires 
ont été perdus et... j'en ai lu un. Il y 
est dit que M.Smart, Breniier Ministre 
de la colonie du Cap. proposa (pie cha­
que colonie s'engageât à voter de l’ar 
gent pour construire des bateaux de 
guerre. Sir Wilfrid s'y opposa, et il 
avait raison. A son retour au Cana­
da, son bataillon de flatteurs et de 
"grugeiirs" le félicitait comme il con­
venait de le faire. Je lui rappelai que 
je l'avais combattu au sujet de l’envoi 
d'un contingent au Transvaal ; mais 
.’e l’approuvai aussi et lui assurai que 
j'étais encore avec lui. Et. pendant la 
campagne électorale de 1904. Laurier 
se présentait devant les électeurs com­
me champion de notre autonomie.

"En 1907, nouvelle conférence. Corn- 
menyait-il à se laisser séduire par In 
parole enchanteresse de lord Grey. 
l’Anglais le plus distingué qui nous ait 
jamais été envoyé comme gouverneur- 
général? Celui-ci lui aurait-il laissé en­
tendre (pie. tenant la Brovince de Qué­
bec, pour ainsi dire, dans sa main, il 
était seul capable de faire accepter, 
par ses compatriotes un semblable pro­
jet, mais qu’il fallait y aller prudem­
ment? Je ne sais; mais je. constate 
qu'à celte seconde conférence. T,aurier 
a changé d’attitude: : il ne dit plus : 
“Jamais!" mais: "Bas tout de suite”. 
Et aux élections de 1908 nous avons 
combattu ensemble, libéraux de Saint- 
Hyacinthe et de Saint-Charles, de la 
Présentation, «ie Sainte-Madeleine et 
d'ailleurs, parce que nous croyions 
qu’il était sincère.

A la session de 1909 Foster pré­
sentait un projet comportant l’organi­
sation de la défense de nos côtes; niais 
Laurier rétorquait pur un discours. . . 
presque nationaliste, cependant que 
Borileu réclamait, davantage—mauvai­
se trinité qui se concerta dans le cou 
loir et .revint «levant la Chambre avec 
une petite résolution nous engageant 
à adopter le principe. Buis, Brodeur 
et Frederick Borden (le cousin de l’an 
trejfurent délégués à Londres. Hà, 
sans avoir consulté personne, ils s’en­
gagent au nom. «lu Canada tout eut.ior; 
ils promettent de fournir à l’Angleter­
re, et autorisent les officiers anglais à 
venir ici organiser des régiments, «pi’ils 
corn manderont eu temps de guerre 
I.aurier, Brodeur et Borb’ii nous impo- 

«‘lit une mesure comportant une «lé 
pense «le cinquante millions, soit sept 
dollars par tète, homme, femme, vieil­
lard, enfant- >ept piastres pour 1 en 
fard que naîtra demain et qu’en en- 
verrn à la tuerie, en t’hiiu’, au Japon 
ou ailleurs.
“Nous avons trois mille m dies de 

frontière ouverte, «lu côté des Etats- 
Unis, et le gouvernement ne dépense 
rien pour nous protéger centii' le voi­
sin, lequel, au «lire «le sir Wilfrid lui- 
même, <>st notre seul ennemi possible. 
Et l’on vient dire ensuite que ceux-là 
ne sont nas des patriotes, qui s'oppo­
sent à la politique ravale”

L'orateur dresse ensuite, d’une fa­
çon saisissante, le tableau des travaux 
publies, que le gouvernement pourrait 
aeemmplir. travaux nécessaires, urgents.

avec l’argent du peuple qui servira à 
construire des bateaux «le guerre, à le.- 
équiper et à les armer. Et il i-ontinue: 
“Quand un Cecil Rhodes découvrira 
une iniim d’or «Lins un pays lointain, 
et que les aborigènes ne voudront pas 
la lui céder, il portera la guerre, et 
c'est nous. Canadiens, qui paierons le 
poudie et le reste; quand l'Angleterre, 
qui ne trouve plus que difficilement des 
hommes, aura best iu de marins, on «or 
tira le texte de la loi de la Marine 
autorisant l'enrôlement de tous les 
hommes valides, de 18 à 50 ans. Il y 
a les familles qui ont peiné depiuis 
pluseurs générations, punis assurer le 
bien être aux derniers descendants ; les 
anciens ont lutté contre la nature, ies 
sauvages et les bêtes fauves; les vieux 
ont défriché, labouré, ensemencé, pour 
que les derniers voulus récoltent; niais 
au moment Je la moisson,]’agent de ce 
gouvernement paternel viendra frappter 
à la porte et dira au père encore ro­
buste et à tous les fils; “Quittez votre 
maison, car l’Angleterre, eu bien un 
groupe d'agioteurs, demande votre 
chair et votre sang pour agrandir son 
territoire, ou pour promouvoir une en­
treprise.
“Dans quelques années, on prélève­

ra, pour commencer, une sonm.e de cinq 
millions. Libéraux, pouvez-vous ,«p- 
prouver cette mesure, vous qui con 
damniez les conservateurs alors qu’ils 
proposaient un projet comportant une 
dépense cinq fois moindre?

“Le projet de loi piorte qu'en cas 
J'urgence, l'Angleterre peut disposer 
de I effectif «lu Canada; mais que le 
Barlement devra être convoqué tout do 
suite après. Oui, mais avant que la 
Chambre ne se soit réunie, une torpille 
aura eu le temps de détruire un ou plu­
sieurs babeaux, et «l'envoyer au fon 1 
de la mer, trois mille de nos enfants. 
Répondant à une interpellation de M. 
Hproule, sir Wilfrid Laurier déclarait 
que “partout, quand la Grande-Breta­
gne serait en guerre, le Canada serait 
en guerre, pan-e qu’il se trouvait me­
nacé d’invasion.’’ Or, depuis un siècle, 
l'Angleterre a eu vingt-trois guerres 
et, sur ce nombre, une seule a eu pour 
champ d'opératio'i notre pays. Nos 
grands-pères se sont battus, eu 18!2, 
pour la défense du territoire canadien, 
et la victoire du colonel «ie 8a la berry 
et de ses Voltigeurs, à Châteauguay, a 
contribué, dans une large mesure, au 
salut de la colonie. Si la loi que nous 
étudions en ce moment eût été passée 
il y a cent ans, nous nous serions bat­
tus non pas seulement ici, eu 1812, 
mais vingt-trois fois, et partout. Les 
“rouges" sont-ils prêts à pa rt i r en 
guerre tous les quatre ans?’’ (Le pu­
blie répond “non!” d’une seule voix, 
à plusieurs reprises). “On dit; La 
Brovince de Québec, en s'opposant au 
projet d’une marine «le guerre, s’iso­
lerait, de la Confédi'ratlon. Ne vous 
i enseignez pas dans le “Devoir”, libé­
raux «pii n’y croiriez peut-être pas a 
une première lecture; lisez, le “Cana­
da’’, cette sainte feuille qui vous coû­
te $23,000 par an: vous y verrez «juc 
b‘s marchands de grains «le Brandon, 
l’une dos plus importantes sociétés de 
l’Ouest, ont présenté à sir Wilfrid 
Laurier une résolution s’opposant au 
projet. Qu’est-ce qu’il a répondu ?
Br< mier-Mir-istre d’un pays constitu­
tionnel, chef d’un parti qui se dit b 
béral, il a répondu ceci : “Quels que 
soient les obstacles que l’on mette sur 
mon chemin, nous aurons une marine 
de guerre, parce que je le veux.” Ne 
conviendrait-il pas de lui dire : Nous 
vous respectons et nous vous aimons ; 
mais vous n’avez pas le droit «le dis­
poser, sans notre consentement, «le nos 
personnes et de nos biens, comme de 
votre «diose et «ie vos esc lavs. (Ap- 
plaiidissements vigoureux et prolongés.)

“Les grands hommes politiques cités 
plus haut, et dont nous avons raison 
d’être fiers, avaient placé la question 
sous son jour véritable; et nous, en 
protestant comme nous le faisons, nous 
nous plaçons au point de vue «les meil­
leurs intérêts du Canada et, aussi bien, 
de l’Angleterre.

“ Des requêtes, revêtues de plus de 
cent mille noms, ont été adressées à Ot­
tawa; mais on n’en a pas entendu par­
ler. Dans la seule paroisse de Saint- 
Thomas-d’Aquin, paroisse très libérale, 
on a présenté à. l’ancien député Beau- 
parlant une pétition portant cent tren­
te-six noms d’électeurs. M. Beauparlant 
foula aux pieds la pétition, et sir Wil­
frid Laurier le jeta, au panier, avec les 
autres.

“Si le peuple se lève et dit à Lau­
rier qu’il doit écouter la voix des en- 
fauts du sol avant celle «le lord Grey; 
qu'il a dépassé ses prérogatives en im­
posant une loi «pie la majorité répudie, 
il ne se passera pas «leux sessions avant 
que la loi soit abrogée. .Te m’adresse 
aussi bien aux femmes qui, si elles 
n 'ont pas le droit de voter, ont porté 
dans leurs entrailles des fils auxquels 
elles veulent faire un autre sort que ce­
lui d’être massacrés en terre étrangère. 
Te demande aux hommes, aux enfants 
«l’accepter la résolution déjà lue aux 
assemblées «le Saint-Enstaehe et de St- 
Henri.

M. Bourassa donne ensuite lecture 
«le la résolution de protestation et il 
continue : “ Nous ne sommes pas venus 
ici pour demander aux gens «le renier 
leurs traditions et de rompre leurs at­
taches politiques. Nous condamnons le 
Gouvernement pour les raisons données 
plus haut ; mais c’est vous qui êtes 
les maîtres. Que ceux qui sont en faveur 
d'un projet de marine, de quelque natu­
re qu’il soit, qui repoussent notre pro­
position, lèvent la main”.

L’orateur fait une longue pose, pour 
permettre aux plus timides de se pro­
noncer. Cinq mains seulement se lèvent 
“Et maintenant, quels sont ceux qui, 
opposés au projet Borden aussi bien 
qu’au projet Laurier, a prouvent entiè­
rement notre résolution?” Toutes les 
mains se lèvent au milieu d’une explo­
sion d’enthousiasme. “Avions-nous rai­
son «le dire que le peuple devait être 
consulté?” demande M. Bourassa. Et, 
d'une voix unique, sept à huit mille 
personnes clament : “Oui ! ”

Le député de Saint Hyacinthe remer­
cie alors le publie, “au nom de la vé­
rité. et du pays et au nom des enfants 
qui, plus tard, apprendront, que, lors­
qu’on les réclamait au berceau, leurs 
pères ont en le courage de protester 
pour eux”.

CARTES D’AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN & 1?INFRET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3.326

AGENTS D’IMMEUBLES
AT,EX. SCHACHTER, agent d im 

meubles. 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priétés à vendre et A acheter. Chances 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

ARGENT A PRETER.—Par petits rt 
gros montants, sur 1ère et 2e hypothè­
ques. L. C. Uoyettc, notaire, 38 Notre- 
Dame Est. Tél. M. 7679

ARGENT A PRETER
Nous réglons vos dettes, jugements, 

saisies sur salaire ou ménage, paiements 
à la semaine, aucunes garanties exi­
gées. Deniers et Moreau, 52 St-Jaequcs.

LA BANQUE OTIOCHELABA
-------------------  FONDEE EN 18 74 —- ‘

Capital autorisé..............................$4,000,000.00
Capital payé.................................^oo.ooo.oo
Fonds de réserve ----- 2,300.000.00
Total de l’actif, aude-là de - - 22,000.000.00

DIRECTEURS:
F. X. ST. CHARLES, Ecr. - - Président
Robt. BICKERD1KE, Ecr M. P- - - Tfr’frfr*’ _

Hon. J. D. ROLLAND,]. A. VAILLANCOURT, Ecr. A. TURCOTTE. Ecr 
E. H. LEMAY, Ecr. J. M. WILSON. Ecr.

M. J. A. PRENDERGAST, gérant général. F. G. LEDUC, gérant.

Bureau Principal, Montreal 
35 Succursales

Affaires de Banque en général, transigées avec soin, promp­
titude et économie, en Europe, aux Etats Unis et au Canada.

Emission de lettres de crédit et de cheques de voyageurs, pay­
ables dans toutes ies parties du monde.

Donnez immédiatement 
votre commande à

S. MEUNIER & FILS
660 Ste-Catherine, Maisonneuve

SHOW-CASES

Maisons d’Edncation i Caries Professionnelles

SAINT=HYÀCINTHE, que.
Institution pour les jeunes gens «les 

deux sexes qui désirent s’initier rapi­
dement aux affaires.—Le .cours, dont la 
durée n’est que «le huit à dix mois, 
comprend, toutes les matières commer­
ciales, lesquelles sont enseignées indi­
viduellement dans les langues française 
et anglaise par les spécialistes les plus 
expérimentés et d’après les fameuses 
méthodes du Professeur Lalime.

AVANTAGES EXCEPTIONNELS
Les livres sont fournis 

gratuitement
Le nombre des sièges étant limité, on 

est prié de s’inscrire au plus tôt.

Le cours réguler commence

MARDI, LE 30 AOUT
Demandez le prospectus.

B. LALIME,

Principal.

Rue Stadaccna

LE Dr. 0. H. DESJARD NS
Svécialiête moût lot 

MALADIES YEUX
Aoa n... lél. Eat 1840

Effacement «le la ligne homologuée 
(côté sud) «le la rue Stadacona, depuis 
la rue Moreau jusqu’à la voie de la 
Compagnie de Chemin de fer Canadien 
«lu Pacifique, dans le quartier Hbche- 
laga de la Cité de Montréal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes 

donné que la Cité de Montréal, par ses 
conseils et procureurs soussignés, pré­
sentent une requête à la Cour -Supérieu­
re «lit District de Montréal, dans la 
Province «le Québec, siégeant en la «il 
vision «le pratique (chambre No. 31), 
au palais de justice «le cette Cité, mar­
di, ie sixième jour il«’ septembre pro­
chain, à dix heures et demie de l’avant- 
midi ou aussitôt (|uc conseil pourra 
être entendu, pour demander que le 
plan homologué du quartier Hochelaga 
«le la Cité «le Montréal soit modifié en 
effaçant la ligne homologuée (côté sud ) 
«le ta rue Stadacona, depuis la rue Mo­
reau jusqu’à la voie de la Compagnie 
«le Chemin de fer Canadien du Pneifi 
que, tel qu’indiqué sur le plan qui sera 
produit avec, la dite requête.

ET 11 IE B. A RC IIAMB A U LT.
LAVALLEE, DA M Pli DUSSE,
TARRY & BUTLER,

Procureurs de la Cité de Montréal. 
Hôtel de Ville,

Montréal, 4 août 1910.

*
Rues Merst, Dul- 
ferin et Breligeiif

Effacement Tes lignes homologuées 
des rues Amherst, Dufterin et Bréboeuf, 
de l'Avenue Pacifique au Chemin de la 
Côte Saint-Louis,dans le quartier Saint- 
Denis de la Cité «le Montréal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes 

donné que la Cité de Montréal, par =es 
conseils et procureurs soussignés, pré­
sentera une requête à la Cour Supé­
rieure du District de Montréal, dans la 
Province de Québec, siégeant on la «li- 
vision de pratique, (chambre No 31), 
nu palais de justice «le cette Cité, mar­
di, le sixième jour de septembre pro­
chain, à dix heures et demie de l’avant- 
midi ou aussitôt que conseil pourra 
être entendu, pour demander que le 
plan homologué «lu quartier Saint-De­
nis de la Cité «le Montréal soit modifié 
en effaçant les lignes homologuées «les 
rues Amherst, Dntferiii et Bréboeuf, do 
l’Avenue Pacifique nu Chemin de la 
Côte Saint-Louis, tel qu’indiip.té sur le 
plan qui sera produit avec la dite re­
quête.

ETIITER, ARCHAMBAULT, 
LAVALLEE, DAM PIIOI’SSE, 
TARRY «& BUTLER,

Procureurs de la Cité de Montréal. 
Hôtel «le Ville,

Montréal, 4 août 1910.

AVOCATS
ALLARD <fc ALLARD, avocats. — 

Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 76l 
Ontario Est. ________ ______________

MARS' G.-A., Avocat, r'humbres 
48-49, 20 Ru»- ■ -1 « Montréal.
Tél. Bell, Main 1907.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, /en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

NOTAIRES
J. H. A. B0HF.M1EE, L.L.L. notaire 

C.C.S. 2«t r. S.-Jacques. Tel. Main 382G.; 
Résidence: '“36 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2371. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions. no

LUUli. . GIROUX, « «ice. édifice 
St-Charles, 43 St-Gnbriel. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Duluth Est. Tél. 
St-Louis 3585, Arsrent à prêter. Règle­
ment de succession. Il8-1

LAI-ANN K. ROSARIO, notaire*20 S.- 
Jacques, Montréal. Tél. Bell, Main 
6S3. Bureau du soir: 761 Ontario Est. 
TcL Bell: Est fil06. ’_______ ___

DE NT 1ST LS
DK J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

ûontis'ie, 117 Rue S.-Denis, OU ’ Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
c.u. e ’r même bureau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hra. 
p.m.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est, Mont- 
r««al. Tel. Est 2971.

PETITES ANNONCES'

AGENTS DEMANDES
On demande do bons agents sollici­

teurs, salaires ou '-ommission. S’adres­
ser à “Les Prévoyants du Canada”, 
Chambre 22 E. “La Patrie”, entre 9 
lires et midi. 159-26.

POELES A GAZ
J’oêles à gaz, Moftnt depuis 816.00 à 

850.00, post's le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent, en ve- 

i liant chez 51. H. Boucher, 1490 Boni. 
S.-Laurent. Tel. S.-Louis 1814.

ELEVES DEMANDES
! EASTERN BUSINESS COLLEGE,
| J51 Saint-Denis.—Tous les cours sont 
strictement individuels. Vous avez le 

| maximum d’attention personnelle et 
par conséquent le succès le plus rapide.

| Classes jour et soir. Tél. Bell Est 2992.

A VENDRE
GINSENG. - La culture du ginseng 

! offre des profits considérables. La 
racine seche vaut huit piastres la li­
vre. Graines et plantes à vendre.Pour 
renseignements, écrivez J. K. .1 anelle, 
Caughnawaga, Qué

PRESSIER DEMANDE
On demande un pressier compétent. 

S’adresser au contremaître di “ DE­
VOIR” 71a rue Saint-Jacques.

INSTITUTRICES
On demande deux institutrices au Lac 

Sainte-Marie. Salaire, $160.00 par an. 
S’adresser au Secrétaire Trésorier.

176-6.

A LOUER
A St-Ityacinthe, Salle de vues ani 

niées à louer, site désirable, installa­
tion complète, capacité 600, machine 
power, piauo, Stage éventails électri­
ques, loyer modéré, possession i c; nié 
diate. S adresser à J. L. Cormier, shé­
rif ou à A. Perrault, Agent C. P. R. 
Mégantic. 174.3

PROPRIETE A VENDRE
Rue Resther, Nos 03 et 65, près 

Mont-Royal, maison en brique à deux 
étages. Un bargain pour prompt ache­
teur. S'adresser sur les lieux.

DOMINION GOAL CO.
--------LIMITED--------

M1KEUKS ET EXPEDITEURS
T>t«

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Criu-o. brut (run of mina), mslarma u.„cz, 
Pour renseignements s’adresser ans

BUREAUX SE VENTE, 
lib Eue S -J'r.ccue». Montréal

ïéléahone Mata «101.

TERRAIN a VENDRE
A vendre un magnifique terrain situé 

sur la lèr«' avenue à Rosemont. Titres 
parfaitement clairs, Ur. bargain. S’a­
dresser 329 Breboeuf.

LUNETTES
Toutes les personnes qui souffrent do 

maux de tête éprouveront du soulage­
ment après avoir fait faire i’examen 
no lour vue et s’êtro pourvues <le li- 
nettes. Toutes les prescriptions d’ocu- 
hsfos sont remplies. S’adresser 29 Ave­
nue du Parc; nous acceptons des verse­
ments partiels. Commandes par télé­
phone: Est 3272.

Banque d’Hochelaga

AVIS DE DIVIDENDE

d(vm™HeSt pa! ,PS présentes «tonné « 
cilvidnnae de deux pour cent (2 n 
Êcrnl nu taux de huit pour cent (8 i 
par année sur le Capita 1-paWi de 
Institution, a été déclaré pour le tr 
tre finissant le 81 août prochain et. 
payable, nu Bureau Chef de cette De 
et A ses succursales, le et. après 1« 
Jour de septembre, h. tous les actio 
res inscrits au rêgistre le la ao<U.

Par ordre du Conseil de Directior 
II. J.A. PRENDERGAS- 

Gérant-Gêi

LL
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Leur première défaite puis peu après à la suite d une gran- 
: ‘le course, Macfiregor réussit à déjouer

LES TECUMSEH L’EMPORTENT i L’!,Ieureux,- Ten'V'3 15 nlin9’
SUR LE NATIONAL.—SCORE 6 A 3 ! J/’Çumseh. 5; National.

____  : A la reprise National attar|ue et l.a- ^
Après avoir pagné sans interruption | ionde tire vers les buts de Tecumseh HieJes U S;

sept parties consécutives, les National I sa.ns précision. Tecumseh attaque et ^ JOt vor'ig ,je jimmv 
ont subi leur première défaite, samedi,' Mioky Ions ^ se dirige vers notre dé-' J
bx mains des Teoumseh. Le résultat 11-, lense lorsqu on annonce la fin de la 
nal de la joute fut de 6 à 3 en faveur j troisième période, 
des joueurs de Charlie Querrie. ■ -Tecumseh, 5 ; National, 2.

La jiartie ne fut pas brutale, et si pari ^ LKIODL LINALL
moments elle fut. rude, on doit tout au- ! lj(,s joueurs des deux équipes revien- 
tant s’en prendre aux joueurs cana-;nent sur lo terrain à 3.40 heures préei-

Les joueurs de Querrie reviennent à ;nla‘s 'a P®^ à Hamilton qui, 
i la charge et L’Heureux débarasse adroi ;'a perd a Broden ; ce c ernier pas. 

inucr ter ses buts. Un joueur de Tecumseli Warwnilc qui, seul a\ec icrnei, aiu 
■ j-a-. '1U r s’abat sur le o-arun et la partie °st ar- 1 dans la crosse de ce dernier. Kanes em-

avec indifférence, avec inolesse meme. . s.»?at T ^ ’■’ecumseb ' Pare a,ors <lf* la ba,le et ,a Pa8S® à Ro'

aux joueurs cana- 
diens-frani;ais, sous ce rapport, qu'il 
ceux de Toronto.

Pendant la plus grande partie de 
joute, les National semblaient

miere reprise et prit ainsi un qu'il gar­
da jusqu'à la dernière reprise, alors 
que Montréal égalisa de la manière 
suivante : Coekill et Holly Sont reti­
rés et Hardy, qui les suit, frappe un 
coup simple et entre ensuite sur un su 
perbe deux-buts, frappé par lluhuc. qui 
avait été envoyé au bâton, à la place 
de Keofe. Lob deux clubs ont «lors 
enifegistré chacun un point et l’on doie 
jouer une reprise supplémentaire. Les 
Kovals ne peuvent rien faire pendant 
cette "inning”, mais Providence s’as­
sure de lu victoire dans la dernière 
phase de la joute, Amdt frappant un 
superbe coup de trois buts et entrant 
ensuite sur un sacrifice.

Dans la deuxième partie, on opposa 
Dubuc à Lavender. Le lanceur cana 
dicn-frain.nis aurait certainement ga­
gné sa partie, n’eût été l’erreur de 
(’ockill, dans la septième, alors que les 
butsi étaient pleins, qu'il y avait deux 
hommes de retirés et que les Royals
avaient ris une avance de deux

Le jeu recommence,Toronto a la balle, : Points. Cette erreur fut cause que les
lui-même Grays égalisèrent le score. Un joua 

une autre reprise, mais sans résultat.

dans une mêlée, Hogan score on 30 se­
nties, A la reprise, Stag? s’empare 

<ie la balle et passe à Fitzgerald; mais 
Montréal joue un jeu serré et K. Fin- 
layson s’empare de la balle, la passe à 

un homonyme Ueorge qui la passe à 
llogan, qui lance dans les filets de At- 
ton, après 1 minute 55 secondes de jeu. 
L'équine de la M.A.A.A. devient très 
aggressive et Kane est mis hors du 
jeu pour cinq minutes. Le jeu ralentit 
et les passes deviennent moins sûres; 
Roberts passe à Hogan qui manque, 
mais Hayden s’empara de la balle et 
passe à H. Scott qui, après avoir con- 

score eq 3 minutes et

9
A .lersev City :

Buffalo . . . , . .000000121—4
Jersey City .... 00000410x—5 7 3 

Taylor, Vowitnkle et Williams ; Frill 
et Crist. Arbitres, Bvron et Boyle.

POSITION HKS CI.FBS

Murphy sem- 
: blert se démoraliser et la balle demeu- 
! le constamment dans leur territoire.
; Le jeu ralentit et le quart prend fin 
leans autre incident. Toronto, 3- Mont- 
■ real, 5.

3ème Quart.

Rochester . , ,
G.

. . . 60
P.

40
P.0.
600

Newark .... . . . 62 42 596
Baltimore , , . . • . 5<) 46 549 1
Toronto . . . . . . . 53 48 ■VJ5 i
-Montréal . . . , ... 12 54 442
Buffalo . . . . . 13 55 439
.lersev City . . 14 59 427
Providence . . . . . . 42 58 420

I.IGFE AMERICAINE

A Détroit :
New-York . . • . 000100000—1 5 1
Détroit .... . . 01200001X—4 H 6

rêtée. Clément est puni. Le To------ -— .■J qu 'fait un élan. Dussault et MacGregor se |berts O111 compte enfin

La partie fut alors arrêtée, afin de 
permettre aie* Royals de prendre le 
train pour Baltimore, où ils commen-

Teeumseh mena le bal 
de la dernière période, alors que nos 
joueurs parurent se resaisir et redeve­
nir eu :-mêmes. Mais il était trop tard,
et la partie était perdue. >,, . . , , ,Lalonde, Décarie, Dulude, Gagnon, !
Gauthier, Lamoureux, Cattarinich, etc., ■“ °11, ,ul lensl a comp er ’ il, tional. Temps:

à tout i

etc., de tous les vieux de la vieille, en­
fin, aucun n’a joué sa partie habituel­
le.

Ils semblaient comme des gens venus 
là, p.utôt en spectateurs qu 'en joueurs.

Nous ne voulons pas aeeabler nos 
joueurs de reproches et d’invectives, 
mais simplement rétablir les faits et 
dire quelle fut la véritable cause de 
leur défaite.

La position que notre club s’est fai­
te, par cette défaite, n’est pas désespé­
rée, loin de là. Les parties qu’il leur 
reste à jouer sont moins difficiles à 
gagner que celles qu’ils ont entreprises, 
depuis le commencement de la saison. 
D’autre part, le club Montréal, leur 
plus dangereux adversaire, à encore de 
rudes parties à jouer, parties qu'il ne 
gagnera pas toutes, plus que probable­
ment.

Douze mille personnes assistaient à 
la joute de samedi, à Toronto.

Souhaitons que nos joueurs ne se dé­
couragent pas pour un premier échec 
qui se rachètera par une victoire plus ! 
éclatante à la première occasion.

POSITION DES JOUEURS

en 14 minutes
livrent un duel. La partie est. dure. La- pt 5 secondes.

Monde fait une course puis Dussault, se . Le* joueurs font des chutes 
jfait assommer par Gravdon ce qui ne instant, vu le terrain détrempé.^ - pris

passer > ' quelques passes, Fred Scott s empare . 
à compter pour Na-1-'® la ba!1‘" d7asste fois adversaires et' 

minutes |compte en 3 minutes et 5o secondes.
A la reprise, Fred Scott s’élance de

qua-

Tecutnseh, 5 : National. 3.
Les joueurs de Tecumseh tuent 

le temps. Peu après, MaeDougall 
fait une course et passe à McGre­
gor et ce dernier compte. Temps. 18 
minutes. La partie prend fin peu 
après. Score final 6 à 3 3 en faveur d-’s 
Tecumseh.

SOMMAIRE 
1er Quart

Parties Scorer par Temps
1—Tecumseh... 2.15
2—Tecumseh... 13.00
3-National..., T.amoureux. . 1.00

2ème Quart
4—Tecumseh... McGregor . . . 5.00
5—Tecumseh...z MacDougal . . 13.00
6—National.... I,amoureux. . .30

3ème Quart
7—Tecumseh... MacGregor . . . 15.00

4eme Quart
8...National.... Lalonde. . . . . 2.00
9—Tecumseh... MacGregor . . . 16.00
Score final, 6 à 3 en faveur de Te-

cumseh.

National. Tecumseh.
L'Heureux Buts Kinsman
Cattarinich Point Green
Gagnon Couvert Yeaman \
Déearie Défense Gravdon
Clément Défense McKenzie
Lachapelle Déiense Ponntree
Secours Centre Ions !
Dulude Attaque Querrie j
Gauthier Attaque Murton !
Lalonde Attaque Durkin ;
Lamoureux Ext. McGregor
Dussault Tnt. McDougall

Arbitre: T. O’Connell.
Assistant : J. Cavanagh
Chronométeurs: J N. O. Ledoux, F.

Thompson. Pénitencier, Williams.
LU JEU

Première Période
A 3.38 h., le sifflet des arbitres réunit 

les joueurs au centre du terrain. Après 
les instructions d’usage, la balle est mi­
se au jeu. National attaque dès le dé­
but et Dul ’ perd la balle à Green.

La partie est la plus rapide 
de qu’il soit possible d’imaginer. La­
londe a la balle et manque de compter. 
Tecumseh s’en empare 't perd à Gau­
thier.

Les estrades sont dans le délire et 
les partisans du Tecumseh semblen* 
confiants dans le succès de leurs favo­
ris. Le jeu est rude. Catta débarrasse 
son terrain. A la suite d’une attaque de 
Tecumseh Charlie Querrie réussit à dé­
jouer L’Heureux.

Temps : 16 m. 15 s.
Les passes sont rapides mais impréci­

ses. F'nalement Murton réussit à comp­
ter. Temps ; 2.15.

Tec.umseh, 2; National, 0.
Le Nu du National se raffermit et 

Décarie intercepte une passe de Roun­
tree. Lachapelle reçoit un croc-en-jam­
be, mais l’arbitre ne voit rien. Décarie 
fait une grande course et passe à. La­
moureux qui compte pour le National. 
Temps: 13.J5.

Tecumseh. 2 : National, 1,
A la reprise National attaque vive­

ment t il ne reste plus qu’ere demie 
minute de jeu. National a l’avantage 
quand la fin de la première période est 
annoncée.

Tecumseh, 2; National, 1.
2èlre Période

Dussault revient prendre sa place sur 
l’équipe et Gauthier attaque mais Kins­
man débarrasse ses buts. Tecumseh atta­
que et McDougall compte pour Tec.um­
seh. Tecumseh, 3; National, .1.

Kinsman fait des arrêts sensa 
tionels et Lamoureux vient près de 
compter. Après une série d'attaques, 
Dolly Dunbin réussit à déjouer L’Heu­
reux. Tecumseh, 4; National, 1.

A la repiisc, Lamoureux reçoit la 
balle fait une course et réussit à comp­
ter. Temps: 1 minute. Tecumseh, 4; 
National, 2.

La deuxième période est finie. Te- 
cumseh, 4; National, 2.

TROISTEME PERIODE

Aux Montréal la victoire
LES JOUEURS DE SCARBORO 

BEACH SUBISSENT UNE AUTRE 
DEFAITE.
Montréal a facilement triomphé des 

'Porontos cet après-midi, devant une as. 
sistance passablement nombreuse, mais 

I surtout très enthousiaste. Le score fut 
de 9 5. Il donne une idée exacte de ce
que fut la partie.

Après les vingt premières minutes, la 
joute manqua complètement d’intért.

Le orontos semblèrent, par un sur­
croît d’effort, épuiser leurs forces, dès 
lepremier quart. Leur jeu fut ensuite 
lent et sans entrain. .Seul, Stagg y mit 
un peu plus d’ardeur, en déployant une 
brutalité qui lui paraît familière.

Le jeu des Montréal fut, au contrai­
re rapide et scientifique, ses combinai- 
s' habiles. Il lança surtout à point 
et juste. II se montra donc en tout su­
périeur et mérita l’éclatante victoire 
qu’il remporta.
froide et menace de devenir pluvieuse 
près de 3.000 personnes garnissent les 
estrades du terrain de la M.A.A.A.

En dépit de la température qui est 
A la suite d’un coup îTe sifflet de 

l’arbitre Murphy, les joueurs s’alignent 
dans leurs positions respectives. 

Composition des éijiiipes :

nouveau et répète son exploit précé­
dant. en 30 secondes. Stagg qui, pour 
l’arrêter, l’a frappé sur la tête, reçoit 
une nouvelle punition de 10 minutes et 
le quart se termine.

Montréal, 8; Toronto, 3.
;m-nier Quart

Powers reprend la balle et lance 
à une distance de cinquante pieds. Tier­
ney surpris laisse passer après trois mi­
nutes et quarante-cinq secondes de jeu. 
Montréal n’est pas lent à riposter et 
Fred Scott compte en 45 secondes, 
lies montréalais font maintenant un 
siège en règle des buts torontoniens. 
Les visiteurs sont déclassés. Stagg re­
vient sur le terrain, mais la présence 
de ce grand blond ne dhange rien à 
la situation.

Mais après une série de combinai­
sons, sur une passe de Marwick, Bar­
nett score en 12 minutes et 30 secon­
des. L’équipe Montréalaise néanmoins 
prend les choses facilement et cherche 
à tuer le temps. T.a partie se termi­
ne alors sans autres incidents.

Toronto, 5 ; Montréal, 9.
1. —Montréal—Roberts .... 13
2. —Toronto—Kails..................... 4.30
3. —Montréal—Roberts .... 15
4. —Toronto—Fitzgerald ... 25
5. —Toronto—Kalis.......................30
(5.—Montréal—ITogar .... 50
7. —Montréal—llogan .... 1.55
8. —Montréal—Scott .... 3.55
(I.—Montréal—Roberts . . . 14.05

10.—Montréal—F. Scott .... 3.55
IL—Montréal—F. Tcott .... 30
j 2.—Toronto—Powers.................. 3.45
12—Montréal—F. Scott .... 45
14.—Toronto—Barnet........................12.30

Montréal, 9; Toronto, 5.

cent, cet après-midi, une série de 
tre parties.

Score par reprises :
1ère partie

Montréal................ 0000000010—1 6 0
Providence .... 1000000001—2 6 3

Keefe, Jones et Hardy ; Steele et 
Fitzgerald.

2ème partie
Montréal................ 0010002000—3 0 I
Providence..................1000002000—3 9 1

Dubuc et iTardy t. Lavender et Peter- 
son.

PARTIES DU SAMEDI

Hughes et 
Schmidt.

A Chicago 
Chicago . . 
\\ ashington 

Walsh et 
et Henrv et

Mitchell t Summers

.... OHOOlOlx—4 9 1

.... 000000000—0 2 3
Payne ; Groom et Moyer 
Beckendorff.

A Saint-Louis:
St-Louis....................... 000000000—0 5 1
Philadelphie . . . .004100001—6 11 1

Lake e Stephens ; Coombs et Liv- 
ingstom*.

CUl*

c*TRA 0RY

LIGUE DE L’EST

À Cornwall

A Jersey-City :
1ère partie

R. H. E.
Toronto.................... 002001000-3 9 0
■Jersey City .... 000012020—5 10 3 

Batteries MeGinley et McAllister; 
Manser et Buttler. Arbitres, Byron et 
Boyle.

2ème partie
R. H. E.

Toronto...................  3000000000-5 11 3
Jersey City. . . . 0101001111-6 l 2 

Batteries : Newton et Tonnernan ; 
Frill et Crist.

A Newark :
R. H. E.

Rochester...............  000300000—3 7 0
Newark...................... 200000300- 5 7 2

Batteries : Savidge et Blair ; Me 
Ginnity et Crisp. Arbitres, Kelly et 
Finneran.

A Baltimore:—
R. II. E.

Buffqlo ................000000000— 0 3 1
Baltimore................ 202421 llx-13 12 1

Batteries : Jessop et Moods ;
Schmidt et Egan. Arbitres, Murray et 
Dovie.

Le Ginger Ale Importé
de la marque

TRAYDER
est le meilleur Ginger Ale con­
sommé en Angleterre.

Sec et Mousseux. En Vente Partout. 

Distributeurs Généraux

LAPORTE, MARTIN
& Cie., Limitée

MONTREAL.

LIGUE AMERICAINE

A Cleveland:
1ère partie

R. H. E.
5 1
6 0 
Eas-

Toronto Positions Montréal
Atton Ruts Tierney
Harshaw Point G.Finlayson j
Menary Covert McKerrow
Braden Défense R.Finlayson
Powers Défense A. Hamilton
Stagg Défense S. CYott
Dandeno Centre Kane
Fitzgerald Attaque Kenna
Barnett, Attaque 1 .ayden
Carter Attaque Roberts
Warwick Extérieur H. Scott
Kails Intérieur Hogan

Arbitre : Pete Murphy ; assistant
M'. Mclntvre

LE JEU
PREMIER QUART 

A 3 h. 40, la partie commence. Bar­
nett est blessé dans une mêlée, niais le 
jeu reprend bien tôt et Warwick tente 
en vain de déjouer Tierney, ce dernier 
passe à Kane qui déjoue deux adver­
saires et jiasse à Roberts qui score en 
13 minutes. A la reprise, Hogan re­
çoit la balle de Fred Scott qui lance, 
mais Alton fait un magnifique arrêt.,
La balle voyage pendant quelques mi- ^ ' D°neliee 
mîtes, puis Dandeno dépasse Kenna et '” Anderson 
passe à Kails qui égalise en 4 minutes , k. Nii holson
et 30 secondes. A la reprise Kane ; 
s’empare de la balle et passe à Ro-! Arbitre: 1

LES SHAMROCK REMPORTENT LA
VICTOIRE.
Cornwall, 6. — Fatigués, probable­

ment, par les parties qu’ils ont eu à 
jouer pendant, la semaine tant à Toron­
to, qu’à Ottawa, les Cornwall ont per­
du une deuxième partie, contre les 
Shamrock, cet après-midi, sur leur pro­
pre terrain.

Du commencement à la fin, le jeu fut 
contesté et le résultat incertain. La 
partie fut rude, par moments, mais ja­
mais brutale au point d’en venir totale, 
ment disgracieuse et même dégoûtante.

Tout à tour, la victoire sembla de­
voir favoriser . l’une et l’autre équipe, 
mais le club irlandais dut avoir plus de 
charmes, au | oir.i de vue de cette aman 
te capricieux, piiisqu 'ii capta ses bon­
nes grâces.

L’enthousiasme était indescriptible, 
parmi les partisans du Shamrock qui 
avaient profité de l’excursion organi­
sée dans la métropole pour les accom­
pagner jusqu’à Factory Tow-n et les y 
encourager.

Les irlandais ont joué une très bonne 
partie et ont vraiment, et à tous les 
points de vue, mérité leur victoire.

Voici quelle était la composition des 
deux équipes:

Cornwall. P ritïon Shamrock 
Mark Cummins But Muir
I). Cameron Point Dillon
Srcd Degan Couvert Clinden
F. Cummins Défense Barry
E. Somerville Défense Rochford
Charlie Degan Défense Tobin
John White Centre Mundv
D. Phelan Attaque M. Cummins

Attaque George
Attaque Hyland
At. Quinn

Int. Keegan
St-Père. luge du jeu :

Boston. 010010000— 2
Cleveland .... 300000020— 5
.Woods, Carrigan, Mitchell et 

teriy. Arbitres. Kerin Connolly.
2e partie

R. H. E.
Boston. 01001 1201— 6 9 1
Cleveland . . . • 000000004— 4 ■) 0

Cicotte et Carrigan; Tanwell et Bé­
nis.

A Chicago :

Washington . 
Chicago . .

Reisiir.g ft 
ne. Arbitres: 

A Détroit

New-York . 
Détroit . 

Monning

R. H. E. 
. . 000020003— 5 5 0
. . 000010000— 1 7 0
Henry; Olmstead et Pay 

: Dineen et Perrine.

R. H. E. 
. . 000000000— 0 5 2
. . 100021000— 5 9 1

et Mitchell; Mullin et
Schmidt. Arbities: F.gan et O’Luugli- 
lin.

A S.-Louis :
R. H.

Philadelphie . 00021000003— 6 15
St-Louis .... 02000000100— 3 9

Morgan et Livingstone; Kinsella 
Stephens. Arbitres: Evai’s et 
flower.

E. 
1 
]

et 
Oolli-

berts qui score en 15 secondes. Murphy ' Thos. Cr iind. Umpires: Smith et But-
remet la balle en jeu et Kails s empare 
de la balle puis passe à Fitzgerald qui 
déjoue Tierney en 25 secondes.

Le jeu reprend et Kails score en 30 
secondes. Kenna est expulsé pour cinq 
minutes. Le jeu est, très rapide : la 
balle voyage d’une crosse à l'autre 
avec une vitesse qui permet à peine 
aux spectateurs de la suivre. Ties dé­
fenses semblent faibles et les attaques

A 4.55 heures, la troisième période j respectives des deux clubs mènent 1
commence. I.e Naotional s’empare de 
la balle, au début. Dulude passe à 
Lalonde et, le capitaine du National 
manque une belle chance de compter. 
Le* Tecum&ehs semblent affaiblis et, se 
tiennent sur la défensive en bloquant 
leurs buts satisfaits de leur avance.

NacGregor est envoyé à la clôture.

jeu d’une manière endiablée. Le quart 
se termine sur une attaque des Toron­
to. Toronto 3. Montréal, 2.

2ème Quart
Au commencement de la 2ème pério­

de, Dandeno s’empare de la balle, mais 
il la perd à Hamilton puis fait une 
course vers les buts Torontoniens et,

les. Chronométreurs: Dr Kavanagh et 
J.-J. O’Neil.

Les Royals perdent
et annulent

BUFFALO AYANT PERDU, HIER. 
LES ROYALS SONT MAINTENANT 
EN CINQUIEME POSITION. 
Providence, R.T., 7 août lies Grays 

ont interrompu la marche de victoires 
des Royals, samedi aprèsmidi, en ga­
gnant la première partie du ‘'double- 
header'’ et en annulant la seconde.

Dans la première partie, keefo et 
Steele eurent les honneurs Je la boîte, 
pour la troisième fois, depuis une se-

LIGUE NATIONALE
A Brooklyn:

R, H. E.
Cincinnati..............000001000— 1 7 3
B-ooklyn................ 000102000— 3 6 1

Rowan et McLean; Barger et, Erwin. 
Arbitres : Johnstone et Eason.

A Boston:
R. H. E.

Pl' isburg...............004010311—10 1,1 0
Boston.....................100000010— 2 12 2

White et Gibson ; Curtis et Graham. 
Arbitres: Rigler et Emslie.

A Ne ,-York:—
R. H. E.

St-Louis .... .00102000010— 4 12 I 
New-York . . . .00000002011— 5 10 4 

Lush et Phelps; Crandall et Meyers. 
Arbitres: Klein et Kane.

LIGUE DE L’EST

13 I
A Newark :

Toronto. 1132000002
Newark........................004000030 7 17 5

Carroll, Rudolph et McAllister ..Muel­
ler, Mason, McGinnity. et Crisp. Ar­
bitres, Finneran et, Kelly.

A Providence :

Régates de Boucherville
I NF, FOI LE CONSIDKRaBEE. DE 

MONTREAL ET DES ENVIRONS 
ASSISTE U N COERSES.
Boucherville, 7. — Toute la popula­

tion était sur pied samedi après-midi 
et malgré la brise uu peu froide et le 
soleil avare de ses rayons, un franc 
succès a ronronné les magnifiques ré­
gates qui viennent de se terminer.

L’animationfut à son comble pen­
dant toute la durée des courses. Les 
appaludissements et les bravos dépi­
taient le long de la rive, où une foule 
compacte était échelonnée.

L'évènement par excellence de l’après- 
midi était, sans contredit la course de 
yachts à ga/.oline, ouverte à tous, 
pour le championnat de vitesse de la 
province de Québec.

Deux yachts seulement, mais non les 
moindres, se disputèrent le trophée.

‘ Lucette”, appartenant à M. Ph. 
Beauchemin, de Sorel, et “Grégoire 
Vil”, à M. Versailles. Ce dernier n’eût 
pas de chance avec sa nouvelle acqui­
sition. L’hélice se brisa en chemin, et 
M. Beauchemin, remporta sans peine. 
Disons à son honneur qu’il distança le 
“Grégoire VIT” presque dès le départ.

Comme M. Beauchemin devait retour­
ner à Sorel immédiatement après la 
course, les juges lui remirent une cou­
pe splendide. L'heureux vainqueur but 
à la santé de tous et fila.

• L’allais oublier de vous dire que M 
Beauchemin a eu la gracieuseté de fai­
re faire une charmante promenade 
dans son yacht aux journalistes qui 
assistaient à la fête.

Voici maintenant le résultat des 
courses:

1. —Course de yachts à gazoline avec 
moteur n’excédant pas huit chevaux- 
vapeur. Distance 5 milles. 1er. “.lean ”,
L. Du rocher ; ‘2e. “Blanchette”, dos. 
Laurence.

2. —Course en esquif avec deux paires 
de tamos, ouverte aux garçons dé 18 
ans ou moins. Distance, 1-4 mille. 1er. i
M. Lalonde. Paul Des’ardins ; 2e. Paul 
Lalonde. René Bourgeois.

3. —Course à la nage ouverte à tout 
amateur. Distance 100 verte». 1er Paul 
Beaudet ; 2e. R. Bourgeois; ‘»e. P. La­
londe.

■t.—Course de yachts à gazoline avec, 
moteur n’excédant pas 15 chevaux-va­
peur. Distance, 10 mille. 1er “Frou- 
Frou”, E. Corbeil ; 2e. “Scarabée”. C. 
Lamarche.

5.—Course on chaloupe avec 1 paire 
de rames, ouverte aux résidents de 
Boucherville. Diatance. I mille. 1er. 
Nap. Ohalier ; 2e. \ap. Meunier.

0.—Course de yachts à gazoline, ou­
verte à tout yacht de famille. Distan­
ce, 5 mille. 1er. “Le Nap”. Nap. Tou­
rangeau ; 2e. “Siverine”, M. Gadou- 
ry.

7. —Course en chaloupe à fonds plat, 
avec 2 paires de rames, ouverte aux j 
messieues. Distance, 1-4 mille, lers. 
M. Enforce. M. Leclnir ; 2mes. A. Un- i 
cicot, L. Delorme. Egaux.

8. —Course de yacht® à gazoline avec 
moteur n’excédant pas 30 chevaux, j 
Dittance, 15 milles.

9. —Course en chaloupe îi fonds plat 
avec 6 avirons, ouverte aux amateurs. 
1er. Cartierville ; 2e. Maisonneuve.

10 - Course en chaloupe avec doux i 
paires de rames pour une dame et un 
monsieur. Distance, 1-1 mille. 1er. Mlle 
A. Va liquet te. M. P. Lalonde ; 2e. ;
Mlle J. Beauchamp. M. Paul Beauset. !

IL Course de yachts à gazoline, ou­
verte a tous, pour le championnat de i 
vitesse de la province de Québec. Dis- i 
tance, 35 milles. 1er. “Lucette”, Ph. ; 
Beauchemin; 2e. “Grégoire VIF’ (blo­
que en route), M. Versailles.

12. —Course oes naufragés. Consi- 
tions: dans cette course on pouvait se 
servir de tout genre d’embarcations. 
Le navigateur était assis et ne devait 
s’aider d’aucun moyen rie propulsion 
autre que ses propres membres. 1er. J. 
Hurtubise ; 2e. Paul Lalonde.

13. Course en canot avec deux avi­
rons, ouverte aux amateurs. Distance, 
1-4 mille. 2 équipes, Cartierville.

14. -(’ourse m canot de guerre, ou­
verte aux amateurs. Distance, 1-2 mil­
le. Cartierville/ Maisonneuve.

15. —Course de yachts à gazoline
pour équipes de clubs composées de

'trois vachts. 10 milles.

Excursions sur l'eau par des 
Vapeurs Modernes et Elégants

I JG NE MONTREAIXTOTCONTO, ( par lesMille-llcs, 
\ 12.30 p.i 
A MILTON

et Rochester, N.Y. ) A partir
du 1er juin lea batea-ux partent t\ 12.30 p.m., tous les Jours dimanches exceptés

Iles et la Baie 
p.m. Passages

de
ré-

IJGNtt MONTRKAIr-TOHO NTO-H A MILTON (par les Mille 
Quinté). Iæ vapeur “Belleville'* part tous les vendredis A 
du ils sur ce bateau.
T.TGNK MONTH J ' ' I — i .<»q vapeurs partent tous les Jours fl 7 p.m.
TJGNF. QUTOBTCO-S AGUTINA y. — T,es vapeurs quittent Québec A 8 a.m., les mar­
dis. mercredis, vendredis et samedis et tous les Jours A partir du 8 juillet.

Bureau des billets ou ville, 12G-3 28 rue S.-Jacques, en lace do l'Hôtel des 
Post es.

C.RRSmi)ress

MOINS DE QUATRE JOURS EN PIER

M0NTREAL-QUEBEC-L1VERP00L
Empress of Ireland .12 août, 9 sept. 
Lake Manitoba . .18 août, 15 sept. 
Empress of Britain 26 août, 23 sept. 
Lake Champlain... 1er sept., 29 sept.

TAUX. — Steamers Empress, 1ère 
elasse. .RIO et plus, seconde classe, 
$01.25 et plus.

Steamers des lacs.—Cabine d'uno 
seule classe, taux de seconde, $47.50 et 
plus.

Billets et, renseignements obtenus do 
n'importe quel agent de navigation ou 
de
W. G. ANNABLE,

A (rent général îles passagers.
WM. WEBBER,

Asrent des passagers.
3 et 5 édifice du Board of Trade.

CBMD TRUNK "ywnÉMi

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureau» 116, Cote de la Montagne,T. 3348
d'affaire*: 181, Rue St-Joeeph, T.2518.

QUBBBU.

»

EXCURSION AU BORD DE LA MER
I»R MONTREAL A

PORTLAND................................. Ml
OLD ORCHARD.............................. ï Î5
KENNKRUNKPORT .....................................8.1(1

ET RETOUR
Dûtes de départ: 8. 9. 10, 11 août. 
Limite de retour: .HO août, 1910.

SERVICE DE TRAINS
I,os chars dortoirs quittent Montreal a 

8.15 p.m., tous las fioirs. l.es wagons- 
lits quittent Montréal a 8.00 a.m., tous 
les jours. I,e wagon-lit quittant Mont­
réal samedi soir ira il Komi*bunk seule­
ment dimanche matin. Les passagers 
pour Kennebunkport prendront les Tram­
ways Electriques il Kennebnnk.

Excellent service de Char-Buffet sur les 
trains de Jour entre Montréal et Port­
land.
EXCURSIONS DE MOISSONNEURS 

à Winnipeg, Earl, Sask., Saskatoon, 
Wannan, Swan River.

et Stations Intermédiaires,
VIA CHICAGO ET DULUTH

$10.00
K T

PARC ROYAL EDOUARD
( 11,K CiKOK

Bateaux à toutes les 4- minutes 
cette fcmaiiie pour le l’are. Attrac­
tion gratuite : HARDY, le plus cé­
lèbre équilibritte du monde, sur lil 
de fer élevé; deux reprêscntiitions 
iar jour. Bonne embarcation, etc.

Passage aller et retour 20c, 
enfants, 10c.

UN CK NT IN LE MILLE DES EN­
DROITS CI-DESSUS JUSQU’A 

DESTINATION.
Date de départ. 23 août 1910.

EXPOSITION 
Toronto et Retour

3 et 5 sept ombre.............................. $ 7.00
2. I, 6, 7. S.....................................  SlO.ftll

I imite de retour, 13 septembre 1910. 
BUREAUX' DES BILLETS EN VILLE, 

130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 11905] 
(1906, 6907 ou il la gare Bonaventuro.

le PACIFIQUE 
Canadien

Excursions de Moissonneurs
Al -

NORD-OUEST CANADIEN
I.E 23 .VOI T.

$10.00

HUILE-—J’offre en vente 60,000 
U parts dans une des meilleures 
I propositions sur le marché, 25cts. 
L la part.
E Toute information sur demande.

J. W. MICHAUD, fruinV.
205 S.-JACQUES.

Téléphone Hell, Main 5500

A M i losejn w et l’est Tarifs réduits 
proportionnellement pour autres sta- 
fions, y compris Muel.eod, Calgary et 
Edmonton.

EXTINCTEUR

PARAGON
Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne­
ment. Prix . . $12.00

EXCURSIONS A LA MER
DE MONTREAL A

KT-JEAN, N. B...................... . $12.00
| ER EDE RI CTO N, N. B...................... 12.00

B T-A M l HE, N. B.............................. . 12.00
; IIAI.IEAX, N. E....................... i i ,00

CHARLOTTETOWN, I. U. E. .. 15.25
1 MONCTON, N. B............................. .. 12.00i CHESTER. N. j,;............................ 1 5.55

MULGRAVE, N. E........................... 18.00
1 NORTH SYDNEY, N. H............... 18.50
i l’AHHSBORo. N. K......................... 15.00
! l’ICTOU, N, E....................................... L6.0Ôj KH EDI AC, N. R........................... 13.00i SCMMERSTDH. LIVE..................... 11.00
! HARBOR GRACE, Terreneuvo . 33.50
i SAINT-,1 EAN, Terreneuvo .......... 32.50
; BRIGUS, T.N........................................ 32.05
! SYDNEY, N.E........................................ 18.50

PAR LES MONTAGNES BLANCH ES
PORTLAND, Mc................................. $7.50
OLD ORCHARD BEACH ................. 7.75
KENNEBUNK BOUT ............................. 8,10

Billots valables «11 départ les 8, 9, 10
■ et 11 août.

Valables au retour jusqu’au 80 août
1910.

Bxposition tic Trois-Rivières
$2.50

Valables pour aller las
AGKNT,

Ludger Gravel,
26 P. Jacques-Cartier.

MONTREAL. I-S—n

! ltd.
' et 9 
1910.

août.

Rochester..................110020020,
Providence ....

Holmes et Blair

-6 10 1 
.000000000—0 6 3
Lavender, Sline et

Providence compta dès la pre- Stafford et Hurst.

Fitzgerald.
2iètne Partie

Rochester..................030000013-7 11 2
Providence .... 020000300—5 8 2

McConnell et Blair ; Sline, Lavender. 
Barberieh et Peterson. Arbitres : —

16. Course de Yachts à gazoline, ou­
verte aux yachts de Boucherville. 5 
milles. - P.-E. Lamarche, Emile Beau-
champ et, K. Corbeil.

17. - Course en chaloupe à deux pai­
res de rames, ouvert e aux garçons de 
15 ans ou moins, lers. R. l.afond, R. 
Simard : Jmes. M. Lalonde. Paul Des 
jardins.

LIONEL SYLVESTRE.

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
Irn Vente ch* ouh le* Princtouux Pharmaciens.

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
at xa gorge o%Maladies des yeux, du nez, 

des oreilles.
T. Est 328, 133 Rue Oherrisr,

1-mer-v. ino
Montréal.

nous
blés p<

jusqu'au 13 août
$1.70

pour départ le 10 août. Yala- 
ur retour jusqu’au 13 août 1910.

Réunion des Vieux Trifluviens 
Trois= Rivières $2.50

Billets d’aller et retour en veine, 
bons pour départ le 15 août, et retour 
jusqu’au 17 août 1910.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE; 
rtH rue Saint-,Jacques. Phones; Main 
Î1782-8733, ou aux gares Windsor cl Vi­
gor.

Ce journal est imprimé au numéro 
71a, rue Saint-Jacques, à Montréal, 
par “ La Publicité ” ( à responsabilité 
Limitée) , Henri Bourassa, directeur- 
gérant,

FEUILLETON DU ’DEVOIR”

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

33
f Ruif *1

Il réfléchit que ce revolver 
pourrait lui être utile, que l'offi­
cier à qui il appartenait en trou­
verait facilement un autre et il le 
mit dans sa poche.

Il avait encore deux heures à 
attendre avant le moment du ren­
dez-vous.

Que faire en attendant?
Il songea à descendre à la grot­

te. mais là. tout était prêt. Il était 
inutile d’aller réveiller Kerdok 
qui avait tout mis au point la veil­
le et devait reposer.

Sans qu'il s'en rendît compte, le 
jeune homme se trouva à la porte 
de la casemate du Commandant. 
Elle était entr'ouverte ; il entra 
sans bruit, croyant trouver la 
vieille Olivia au chevet du blessé. 

C’était Kafctf

Elle alla au-devant de lui et, les 
yeux dans les siens ;

—Je devrais vous gronder pour 
m’avoir désobéi, fit-elle. Mais je 
ne veux pas mentir, j’étais sûre 
que vous arriveriez bien avant 
l’heure et j'avais laissé la porte 
ouverte à votre intention.

—Merci, fit-il à voix basse. La 
pensée que j'allais partir, vous 
quitter, m’a réveillé en sursaut. 
Mais vous-même?...

—Père ne va pas bien, j’ai pré- 
j féré le veiller. . . Je suis inquiète 
i de plus en plus, mon Dieu, s’il 
| allait me quitter !... J’ai prié le 
Docteur de venir...

Le jeune homme allait répondre, 
son ooeur débordait; mais un ap- 

i pel les fit tressaillir.
—Kate, ma ehérie, viens!
Tous deux se dirigèrent vers le 

lit. Les yeux brillants de fièvre.

—N’est-ce pas l’heure de renou­
veler mon pansement, Kate?... 
le Major demanda :
Je souffre tant !...

—Oui, père.
Et allant chercher une fiole etl 

des bandages, elle dit à voix basse : !
—Quand son pansement est re­

fait, il a deux heures de souffran­
ce. Le Docteur a dû mettre dans 
ce liniment un calmant qui lui ; 
donne un peu de répit. Pauvre 
père !...

Elle se mit en devoir de procé­
der à l’opération.

—Puis-je vous aider, Miss?
—J'ai l'habitude, maintenant... 

Tenez seulement ce flacon, vous 
verserez sur l’ouate.

Les dents serrées pour ne pas 
crier, le major lleuzey ne quittait 
pas des yeux le jeune Français.

Quand le pansement fut terminé, 
il sembla respirer plus aisément et 
remercia sa fille d’un regard; ses 
traits se détendirent et il articula 
lentement, en fixant de nouveau 
l’ingénieur :

- -Vous allez partir?
Maurice Rimbaut inclina la tête.
—Oui, Commandant, tout à 

l’heure.
• Vous arriverez, n'est-ce pas?... 

Il faut arriver...
—J’arriverai, Commandant.
Le major Heuzey respira lon­

guement et reprit en s’interrom­

pant fréquemment :
—Il ne faut pas. . . Il ne faut 

pas que le drapeau là-haut tombe 
entre leurs mains.. . voyez-vous... 
Les Japonais sont des sauvages 
frottés seulement de civilisation... 
Au fond. Ils sont aussi cruels que 
les Chinois... S'ils prennent, Mid­
way, ils seront implacables... par­
ce que l’Europe ne saura pas. . .Et 
Kate, alors ?... Kate !...

11 n’acheva pas. Sa main amai­
grie se tendait suppliante vers le 
jeune homme, qui la saisit et la 
pressa longuement.

Tl y eut un silence, pendant le­
quel, à travers la poitrine trouée 
du vieux soldat, le bruit rauque 
comme un souffle d'agonie passa 
de nouveau.

Maurice Rimbaut allait s’éloi­
gner du lit. mais le major lleuzey, 
qui avait fermé les yeux comme à 
bout de. forces, les rouvrit de nou­
veau et, montrant au mur un ca­
lendrier à effeuiller:

—Nous sommes aujourd’hui, le 
12 juin, dit-il. Quel jour revien­
drez-vous ?...

—Je reviendrai avec l’escadre. 
Commandant. Tenter le voyage de 
retour en aéroplane serait folie, 
car n’ayant que des moyens rudi­
mentaires pour contrôler ma route, 
je risquerais de ne plus trouver 
Midway dans cette immensité du 
Pacifiau e.

—Assurément, il faut revenir 
avec l'escadre... Mais quel jour?

A tout autre qu’à cet agonis­
sant, le jeune homme eût répondu 
qu’il ne pouvait préciser à quatre 
ou cinq jours près; mais il rencon­
tra le regard de Kate qui elle aus­
si, interrogeait. 11 comprit qu’il 
fallait leur fixer une date, donner 
corps à leur dernière espérance et, 
ayant réfléchi quelques instants, 
il déclara :

—Je serai de retour à Midway,
I le 21 juin.

—Le 21 juin, répéta le vieux 
l soldat, dans neuf jours! Je vais 
i compter les heures... Merci, mon 
j jeune ami... Que Dieu vous con­
duise... et vous ramène!...

Epuisé par cet effort, le Com­
mandant ne bougea plus, les yeux 

i clos, la respiration sifflante.
Le docteur Sanderson, mandé 

| par la jeune fille, entrait au même 
i moment.

Il prit le pouls du vieillard, mais 
ne laissa rien percer de ce qu’il 

; pensait. Il dit seulement à voix 
basse au jeune ingénieur, qui pre- 

; nait congé de lui :
—C’est un homme d'autrefois... 

Tl a lame chevillée au corps, sans 
! quoi. ..

—Espérez-vous un peu? deman­
da Maurice, pendant que la jeune 

j fille arrangeait les oreillers.
—Non, fit, très bas, le docteur

Sanderson. Le poumon a une dé- j meilleures machines à vapeur. Bien 
chirure inguérissable... j mieux, elle peut marcher—moins

—Alors, pe ne le reverrai plus? bien, évidemment, mais marcher 
interrogea le jeune homme en ;;<■, quand même—avec des essences 
dirigeant vers la porte. quelconques, avec de l'alcool, avec

—C’est certain.. .D’ailhturs, es-j des huiles lourdes, par un simple 
pérez-vous donc nous revenir? | changement du flotteur du earbu- 

—Je l’espère fermement, doc-1 rateur. Or, si je ne trouve pas 
teur. d’essence dans les grandes îles, j’y

—Vous croyez sérieusement pou, trouverai certainement de l’alcool, 
voir parcourir d’aussi vastes espa- 0<*ns ces conditions, pourquoi 
ces sur cct appareil de fortune que 11 arriverais-je pas ! 
je viens d'aller voir? • S'il ne faut que la foi pour

—Mon appareil n'a pas le fini ; réussir, vous méritez d’accomplir, 
d'un aéroplane construit dans une ce miracle; sauver Midway!... 
usine; la carcasse des ailes est Tous nos voeux vont vous accom- 
fruste; mais l’ensemble est aussi pagner. Vous descendez à la grot- 
robuste que je puis le désirer, f'-1.
L’énorme avantage de l’aviation Ce fut la jeune fille qui répondit, 
sur l'aérostat ion, docteur, réside Elle avait jeté sur ses cheveux un 
principalement dans la simplicité I long voile blanc qui lui couvrait 
des organes, et, pourvu qu’on ait j les épaules et venait se nouer à sa 
un moteur qui ne vous lâche pas... j taille.

—Le vôtre est. merveilleux, pa-, —Je vais avec M. Rimbaut un 
raît-il ? instant, fit-elle. Je n’ai pas vu

—Merveilleux, vous l'avez dit. | l’aéroplane achevé; il va me le 
Il tourne des heures et des heures, montrer et je reviendrai aussitôt, 
des jours et des jours; plus d’é-j Je vous laisse avec père, docteur... 
hauffement, grâce à ces énormes 
vitesses qui permettent le retroi- 
dissement sans circulation d’eau, 
l’automatisme absolu des carbura­
teurs, la régularité du jeu des sou­
papes. la perfection des bougies 
que l’huile ne peut plus encrasser, 
tout contribue à faire d’une ma­
chine comme la mienne l’égale dae.

<msM
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AU SOMMET

Véritables Courroies Tan­
nées en Chêne

CHAQUE COURROIE EST GARANTIE.

D. K. MCLAREN, Limitée,
509-311 RUE CRAIG OUEST. 

Main 4S04-49P6.

CALENDRIER

MARDI, MO il AOUT 
(Vigile do saint Laurent). Fôte de 

lain! Alphonse de Liguori.
Lever du soleil I h. f>2 ; voucher du 

soleil: 7 h. 18. Lever de la lune; 9 h. 
31 (ni.); coucher de la June: 9 h. 38 
(s. )

Nouvelle lune.

MORT DU JUGE GAGNÉ
Le savant magistrat meurt à Québec, après une courte 

maladie. — Notes biographiques

TEMPERATURE

Bulletin d’après le tinerniometie de 
Hearn Si Harrison, ICKM rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui maximum .. 
Même date l’an dernier
Aujourd'hui minimum.....
Même date l’an dernier

76 
un 
60 
7 2

I.’hon. .J.-A. Gagné, juge de la Cour 
Supérieure, pour les districts de Chi­
coutimi et Saguenay, est mort hier à 
Québec après (pielques jours de mala­
die seulement.

• lean-Alfred Gagné naquit à Mal- 
baie, le 17 avril IM‘2. Ti était fils do 
*foan-H. Gagné et de Christine Blaok- 
burn. Il fit ses études nu séminaire de 
Québec et fut admis au Barreau on 
IM>1. Kn 188-, il était élu a la Cham­
bre îles Communes. Il fut nommé juge 
de la Cour Supérieure en 1^89 et des­

servit les districtÿ /le Chicoutimi et de 
Saguenay. , .

I/honorable juge avait épousé Mlle 
Kmilie Guay. Il laisse pour pleurer sa 
perte, sa mère Agée de 93 ans, sa fem­
me et cinq fiG: M M . J .*C. Gagné, J.- 
\. Gagné, et A. Gagné, avocats, M. 

Gustave Gagné, du Canadien-Nord, et 
M. Louis Gagné, de l"“Kvénement” et 
correspondant à Qdébec du “Devoir”.

La dépouille mortelle aura lieu à 
Chicoutimi où allia lieu l’inhumation.

Le “Devoir” prie la famille d’agréer 
ses sincères condoléances.

MAHOMjrrUE:
B h. matin; 30.01, 11 h. matin: 30.01 I

Midi: 30.02.
LK T K MT S (£1;'IL FERA :

Beau et plus frais.

S. G. Mgr Bruchési

L’Evêque de Port Elisabeth
au Congrès Eucharistique

11 aura à franchir une distance de 12,000 milles pour faire 
le voyage à Montréal

LL CELEBES CE MATIN
I Monseigneur Hugh MacSKerry, ovê-i taine 

LE 13me que d* Port Llisabeth. sur les côtes de ! Le* év
ANNIVERSAIRE DE SA CONSE- l’Océan indien 
ORATION ARCHIEPISCOPALE.

Ce matin Monseigneur Bruchési a 
célébré le -blême anniversaire de '-a 
Donscriptioii archiépiscopale. A cause 
du prochain Congrès Kuch/irist ique, la 
cérémonie a été faite sans éclat.

A 8 li. 30 Monseigneur a rlit une 
messe basse à la cathédrale. Il était 
assisté du nouveau chanoine Sylvestre 
et de M. le chanoine linjy.

Une roule de membres du clergé et 
de fidèles étaient venus» à l’église pour 
joindre leurs prières à celles de leur 
archevêque.

Remarqués parmi les prêtres : M. 
Lecoq, MM. les chanoines Décary et, 
Adam, \L Bonnin. ancien curé. M. La- 
foroe. Le Rev. Uère liage. O.M.I. Les 
RR. IM* Filial!nuit et Daignault S.-L 
Les curés Desrosiers Dubuc, etc. Après 
l’évangile Monseigneun* s’est avancé 
jusqu’au banc de communion et a fait 
une courte allocution dont voici le 
résumé.

“Nous sommes fi la veille du Con­
gres Eucharistique. Le monde entier 
a les yeux tournés vers nous. Le Pape 
nous envoie un légat. Les évêques de 
Brésil, du Mexique etidu Sud Africain 
sont déià en route. l.es autres arri­
veront, bientôt...

(’’est une grande grâce!... Dieu va 
passer au milieu de nous d une fanon 
spéciale, comme 11 le faisait jadis en

équos de l'Afrique du Sud 
assistera au ( ongrès ! sont Mgr J. Simon, vicaire apostoli- 

Ijicharistique dp Montreal. La dis-| que (Orange River): Mgr M. Gratigh- 
! tance que le prélat aura à franchir. 1 ren V. A., de Kimberlev ; Mgr K. 
pour effectuer ce voyage, est de 12,0001 Delalle V. A., de Natal ; Mgr Wm.

Miller VL A., du Transvaal ; Mgr *1.
Mgr MaeSherry est le dernier évêque Rooney V.A., du Cap et Mgr Mules 

consacré des sept évêques catholiques > Cenez Y. A., de Basutoland, 
de I Vfrique^ du Sud. et viendra ici Après le congrès. Mgr Mac Sherry ira 
comme l'epresentant des dioepses ou vi- rendre visite à ses parents au Marry- 
carints nposLoli<pies de cette terre loin-1 land et en Pennsvlvanie.

LE TRUST DES POISSONS
MM. MacKenzie et Mann voudraient monopoliser les pêche­

ries de la Côte du Pacifique. — Fabrication de savons 
avec l’huile de baleine. — Immenses appareils frigo­
rifiques.

Winnipeg, S. — On nous informe que 
MM. Mackenzie et Mann et autres se 
proposent de créer un trust des pêche­
ries, sur la cote. Ils seraient en né­
gociations pour acquérir la “Ncw- 
Fngland Fish Company’’, qui contrôle

la “ Queen Charlotte ” dans la 
Colombie Britannique. A la pêche à la 
baleine sera jointe une immense fabri­
que de savons, ce qui leur permettra 
d’utiliser, sur les lieux, l’huile du céta- 
cé, an lieu de l’expédier en Ecosse. Des 
appareils réfrigérants aux dimensions

à peu près toute la peehe du flétan sur j considérables, seront établis sur les 
i’ii O,1ost. Ils se sont d ores et i chantiers, et le poisson, enveloppé sur

T ,, . , - , • . t déjà portés acquéreurs de la “Pacific place, dans des blocs dp edace sen
M K ÔT ;’"rm ’Aôü""g ü '.è ('.omP'lnv” <*' ils aoho.oront Lpédié Sur W ,nan-h,V du mondr on-voS paï q"u nWendonl pal O ! ' "xploltat,on ,lft T>acofico pt ^ I tier. e„ p,riait état de con-orvntion. 

désus ! faîtes que votre grâce touche 
tous ces cœurs.

Mais si cette année et ce ( ongres 
sont exceptionnels, il ne nous faut pas 
oublier les autres années et les œuvres 
de Dieu en nous.

On n’oublie pas le jour de son bap­
tême, de sa première communion, de sa 
profession, de son sacerdoce... d*» suis, 
mes frères, à une date sa'cvce pour 
moi... Il y a 13 ans aujourd’hui, je 
recevais la consécration épiscopale.
Beaucoup sont partis depuis. La vie 
fuit rapidement ! Songeons à nous 
faire des provisions de mérites. V ous 
vous êtes souvenus de ce jour, et vous 

venus prier avec moi. Que Dieu 
vous en bénisse, Qu’Il vous garde, 
pour le temps et pour 1 Etfirnibn

La réception et le banquet d usage 
n’ont pas eu lieu.

ILS L’ECHAPPENT BELLE
M. Edouard Cholette, notaire, et M. Louis Normandin, 

agent, ont failli se noyer, hier après-midi

NOTES DE L’HOTEL 
DEVILLE

NAISSANCES ET DECES.
On a déclaré à l’Hôtel-de-Ville, au 

cours de la semaine dernière, 277 nais- 
sanecs ; 157 garçons et 120 filles. Il 
est mort environ cent enfants au-des­
sous de citif) ans. *
LE TRAMWAC DU PARC DE L’ILE.

Un \ ill* de Montréal a délivré ee 
matin ft la Compagnie des tramways du 
l’are et de l’Ilfl, un permis pour l’a­
grandissement des usines d’Youville, au 
coût de $200,000.

LA NOUVELLE PRISE D’EAU.
Ce Comité exécutif demande des sou­

missions, qui seront rapportables le 14 
septembre prochain, pour la eonstruc- 
tion de la nouvelle prise d’eau de l’a­
queduc municipal au coût de $250,000.

MALADIES CONTAGIEUSES.
fin a déclaré fi l’Hôtel de Ville la se­

maine dernière, 128 cas île maladies 
contagieuses: tuberculose, 34 eas; rou­
geole, 30; typhoïde, 27: fièvres scarlati­
ne, 17; diphtérie, 11; coqueluche, 8, 
érysipèle, 2, varicelle, 1.

INCENDIE:
Le feu s’est déclaré ce matin, à 7 h. 

42, à l'établissement d’épiceries en gros 
Wolff, Saver, Heller & Co., 268 rue St-, 
l’aul. La brigade, dirigée par le chef 
Tremblay et le sous-chef llgnn, ont eu 
bientôt raison de l'incendie. Cependant, 
les dommages, causés surtout par la fu­
mée et l’eau, se chiffrent dans les $2,- 
000.

POURVOYEUR GENERAL
ADJOINT.
Le Comité exécutif a avisé ce matin 

M. Raoul Boité qu’il était nommé pour­
voyeur-général-adjoint. Quand on pré­
sentera au Conseil municipal, pour ap­
probation, la nomination de M. Boité 
comme “commissaire des salaires rai­
sonnables’’, l’échevin Tétreau s’y op­
posera parce que, croit-il, ces fonctions 
devraient -re confiées à un homme 
ayant une longue expérience des choses 
ouvrières.

S’agit il de contrefaçon ?
On a trouvé sous le tapis du bureau 

particulier du Maire à l'Hôtel-de-Ville, 
où l’on fait des réparations, une cin­
quantaine de débris de billets de ban­
que. Comme la partie qu’on a retrouvée 
est celle où est inscrit le No du billet, 
on se demande s’il ne s’agit pas de con­
trefaçon. Le chef de la Sûreté fera une 
enquête.

LORD STRATHCONA.
Samedi dernier, à l’occasion du ÛOe 

anniversaire de lord Strathcona, S. H. 
le maire Guerin lui a adressé une dépê­
che ainsi conçue:

“Montréal, samedi 6 août 1S10. 
“Lord Strathcona,

‘1 Londres,
“ Vos compafriotes de Montréal, 

|“ v : envoient leurs plus cordiales 
“ congratulations et souhaitent à leur 
“ bienfaiteur de longues et heureuses 
“ années’’.

Lord Strathcona a remercié par câ­
blogramme.

un émoi 
midi vers

Nouveau chanoine
Li’ARCHEVECHE CE MATIN EUT 
LIEU L INSTALLATION COMME 
CHANOINE DE M. L’ABBE ADOL 
PHE SYLVESTRE.

V matin dans la chapelle privée de 
krohevêché. à <S heures, eut lieu 
istallation comme chanoine (h* M. 
bbé, Adolphe Sylvestre, prêtre de 
rchevêche do Montréal.
Le nouveau chanoine est no a Samt- 
rthélemy, comte do Bert hier, le -3
Ilot 187H.
I fit ses études au collège de FAs- 
mption et au grand séminaire de 
mtréal, où il fut ordonné nrotre par 
rr Bruchési, le 30 juin 1901. 
Professeur au Collège do l’Assomp- 
>n pendant les trois années (pii suivi- 
it sa prêtrise. F abbé Sylvestre fut 
coyé en 1903 à Rome, pour confi­
er ses études théologiques. U ro- 
it en 1905 avec le grade de docteur 
droit canonique do F Apollinaire.

1 continua à enseigner durant un an 
*ore au collège de VAssomption. 
mi 1900, le nouveau chanoine fut 
mmé vice chancelier de 1 Archevêché, 
depuis deux ans il occupe la charge 
insistant procureur du diocèse.

DECES A MONTREAL

Jrîaii-Faul, 7 m.. cnf. d’Aiinc 1 \l'()M- 
BK, meunier, Ire Ave., Ville Suim-I’aul. 
Ktlouard, 0 a-, enf. d’Isidore 1 J.KKH 
Y H K, cordonnier, r. Saint-André, 2300 ; 
Lucienne, 1 a-, enf. de Hyacinthe KK-
HNIKK, journalier, r. Maisonneuve. 283 : 
Lucien, 22 j., ont. de Maxime LAOKU- 
AESSIl. journalier, rf Suinte-Ulisabet h. 
18 ; .Juliette, 1 a., enf. de Pierre IU1- 
BHAU. verrier, r. Lui onde, 12 ; Anna 
J’oit ras, 36 a., femme de F.-N. CODIN', 
catr. de pompes funèbres, r. de (Jaspé. 
78 ; H mi le, 1 m., enf. d’Orphyre BO! II- 
BONNAIS, agent, r. Claude, 111 ; Sou- 
langes Marcoux, 86 a., femme fie J os. 
LOKTIK, commerçant. r. Rachel, 33 
ouest ; Moïse GKI«\ \IS. rond, de tram- 
•way. 32 a., r. Dorion. 618 , Laurence, 3 
m , enf. île .Jos. (JODIN. barbier, r. No­
tre-Dame, 1081 ouest. Albert. 1 a., enf. 
tie Martin McLLAN. laitier, r. Saint- 
Jacques. 781 ; Camille, 8 m.. enf. de 
Herménéffilde MARTIN, entrepreneur, r. 
Saint-Antoine. 138 ; Kdoward. 8 m., enf. 
cTAmédée PAQFKTTL. entrepreneur, Av. 
Maplewood, 882 ; J.-R. <J()\KTTK. 66 
a., briqueteur. r. Visitation, U>5 ; Céci­
le, 7 m.. enf. d'Alexandre LA FO NT AI- 
NK, journalier, r. Dufferin, 5ô ; Mignon­
ne. 1 af, enf. de Jos. IMCOTTK. contre­
maître, r. Deiisle, 217 : Blanche, 1 a.,
enf. de Désiré H F, LA N (J II R. chauffeur, r. 
Notre-Dame. 1231 ouest : Oditiu Filion, 
62 a., femme de Antoine TIlKMHLA'i. 
peintre. r. Duquette, 297 ; l’hilomène 
Cloutier. 66 a., femme d'Alfred FOR- 
fifeT, gardien, r. Duluth. 101 : Henri. 
19. a-, fils de Alphonse LAHONTE, r. 
Saint-Charles. 5 : (Jermaine. 10 m.. enf. 
d'Eugène P ESC H AMI’S, rouleur, r St- 
Ambroise. 271 ; André, 1 a., enf. d’Alfred 
OOOPKNOUOH. journalier, r. Saint- 
tleorges. 33 ; Georges, ô m.. enf. de Gau­
dies LAMONTAGNE, machiniste r. Da­
vidson. 43 ; Philippe, 8 m.. enf. de Henri 
DA Ri N AD LT, menuisier, r. du Collège. 
81 : Âlbina, 21 ans. fille de Augustin 
SAMSON, menuisier, Ave. Hôtel-de-Ville. 
1204 ; Perrette, 2 m.. enf. de Pierre LE­
FEBVRE, voy. de commerce, r. Sangui­
ne!. 329 ; Germaine, 7 m.. enf. rie Sta­
nislas DESLAURIERS, préposé aux ba­
gages, rue des Manufactures. 147 ; Mag­
deleine., 8 m.. enf. de Charles CHAM- 
POUX, avocat, r. Esplanade. 1539: Ro­
méo. 4 m.. enf. d'Ovila RH EAU MK. po­
lisseur de cuivre, r. Beaudoin. 153 : Eu- 
sftbe LAÇASSE. 52 a., menuisier. r 
Saint-Denisi 2224 ; FJileen, 8 ni., enf. de 
Mathew BRESNAHAM. agent de bras­
serie, r. S.-Alexandre. 41 ; Paul, 2 m.,
enf de N*ap. GERMAIN, peintre, r. Gar­
nier. 393 ; Jules. 4 m.. enf. d'Orner YA- 
fHONL barbier, r. Sainte-Elisabeth, 129;

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D'HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor- 
ner tous chapeaux de feutre, durs et 
mous, de dames et messieurs, à des prix 
modérés. J.»C. Saulnier, 50 Dupré, coin
tfotre-Dame.

( Dépêche spéciale 1
Saint-H Maire, 8 août. Tout 

a été causé ici hier apr 
deux heures.

M. Kdouard ( hold te, le notaire bien 
connu, et M Louis Normandin. agent, 
tous doux de Montréal, s'apprêtaient 
n partir en canot pour une promenade. 
Leur embarcation était très versante 
e! ils n’avaient pas franchi une dis­
tance de quelques verges, qu'avant 
manqué d'équilibre, ils chavirèrent.

Bar bonheur, à eet endroit l’eau n’é­

tait pas très profonde. Autrement 
nous aurions un fatal accident à en- 
régistrer. M. Normandin est bon na­
geur, mais M. Cholette sait à peine 
nager. De plus, comme il venait à pei­
ne de terminer son dîner, M. Cholette 
fut pris de crampes et on dut l’aider à 
regagner son hôtel.

La nouvelle de l’accident s’est répan­
due dans la paroisse comme une traî­
né»* d»* poudre. MM. Cholette et Nor­
mandin passent la belle saison ici et. 
ne comptent que des amis.

LA NOUVELLE ECOLE DOLLARD
La pose de la première pierre, hier, donne lieu à une 

magnifique démonstration

Grand branle-bas. hier après-midi, 
dans le quartier de la paroisse Saint 
Georges, où axait lieu la pose de la 
première pierre de la nouvelle école 
Dollard.

( es! le Kév. Père Dani/on. supérieur 
général des B.B. de Saint-Vincent de 
Buul qui présidait la cérérnon-ie.

Au nombre des invites on remar­
quait MM. le chanoine Lepailleur. 
les abbés t'harbonneau, curé de Saint- 
Viatcur, Richard, vicaire à Saint-dar­
ques. le père Filiatrault, S.J., le mai­
re Guerin, Béehevin Turcotte, L. Z. 
Gauthier, architecte, J. \. Y répanier, 
\ . Vaillnncourt, etc.

De Béglise où ils sVtnient léunis, les 
invités se rendaient en cortège n Béco 
le. sise sur la rue Saint-Urbain, 
tambours et le clairons de la 
St-Georges, outraient la marche 
rivés à l’endroit où s’élèvent 
dations de l’école, les m 
rent place sur l’estrade 
Biche prit la parole et 
maire Guerin d’avoir 1 
rendre à cette fête paroissiale.

Il remercia aussi loi Père Danizon qui 
avait répondu si aimablement à l'in­
vitation faite par les commissaires, 
ainsi que la foule qui avait contribué 
si généreusement Al l’érection do Becole 
Dollard.

Ensuite le Père Dani/on prive édn à 
In bénédiction de la pierre a i ^claire, 
après qu’on eût scellé dans ce'le ri les

1 ège à 1 éco*
roam. Los
tie I n garde
na rc ho. Vi­
ont les fon­
ubil t's r-ri;

M. le curé
remercia le

en \ ouïr se

documents signés aa préalable par les 
témoins.

Getle cérémonie terminée, M. K. Mo­
rin marguillier en cbarge, présTnta 
une adresse au Père Danizon.

Le chanoine Lepailleur. le maire Gue­
rin, le Rev. Père Danizon et M. Hervé 
Roche, représentant de i’A.!'.•) .G. eut 
pris tour à tour la parole.

Dans son discours le Père général des 
PB. de Saint-Vincent de Paul a parlé 
de la lutte scolaire qui sévissait en 
h rance, et des tentatives qui >e fai­
saient au Canada pour ruiner peu à 
peu l’enseignement catholique, qui 
trouve, aujourd’hui, grâce à la généro­
sité des fidèles de la paroisse Saint- 
Georges, un fleuron do plus à sa cou­
ronne.

Le maire Guérin a dit en substance :
•le suis heureux de constater que 

dans votre paroisse on songe avant 
tout à l'instruction de la jeunesse, et 
j ai devant moi un magnifique exem­
ple d'abnégation, puisque vous axez 
deux belles écoles.

Après la cérémonie et les discours il 
y a eu un grand salut solennel en 
l’église paroissiale. Le Père Danizon 
y a fait I allocution et a donné aux 
fidples la bénédiction papale.

Dans la soirée, il y a eu promenade 
en automobile à travers toute la pa­
roisse. les rues étaient brillamment il­
luminées et en plusieurs endroits, au 
passage des visiteurs, on a lancé des 
pièces pyrotechniques.

Pénible accident

LE CADAVRE D’UN JOCKEY TROU­
VE SUR LA VOIE FERREE, A 
DRUMMONDVILiiE. . .

Dnimmondville, s. — Ti. cadavre 
d Alphonse René, demeurant ù Drum­
mond vi I le. a /(é trouvé ti'isnnt s'ur la 
voie ferrée, vers quatre heures ce ma­
tin.

Béné était iockev de son métier. T.a 
vedle. il était allé mettre plusieurs 
chevaux n bord d’un train en destina­
tion de Saint-Hyacinthe où ils allaient 
prendre part aux courses. Le malheu­
reux avait I habitude de prendre trop 
de boissons enivrnntes et on croit 
qu’il a dû tomber ivre sur la voie au 
moment où un convoi passait. I! a eu 
la tête complètement séparée du tronc.

^ —,—.—,-----

Le lancement du
cuirassé “ Lion ”

SES MACHINES DEVELOPPENT 
UNE FORCE DE 70,000 CHEVAUX 
ET I LJAUGE 26,350 TONNES.

DANS TERREBONNE
M. Jean Prévost a discuté hier, au cours d’une assem­

blée à Sainte-Adèle,la question de la marine de 
guerre.— M. Tancrède Marsil l’accompagnait

Après la grandTnesge, tous les pa-! n’avait pas besoin d’uno lello marine; 
roiasiens et électeurs de la paroisse de <1UP c'était se lancer dans le gouffre du 

, . ,,, . militarisme et des dépenses énormes et.Sainte-Adèle, comte de lerrebonne. «e inuti|ps . que et!Ue ,‘olitique nouvelle
sont reunis pour assister à Passem- et coûteuse était contraire aux meil- 
»lée politique tenue en face de Phôtel leures traditions’ des deux partis poli 
Aubert, par MM. Jean Prévost et t'qu*». 1*F‘ral p!' conservateur : que le 
... • , %. -i pavs avait besoin de ses enfants et de

! son argent pour se développer et 
J.cs orateurs ont traité de la ques-j prospérer, 

tion de la marine de guerre. M. Pré-i \| Prévost a rappelé la conduite 
Vost a quelque peu parlé de la politi-: impnlf|ente ()é i’y,on. Alexandre Tas 
que provinciale. | chereau à Toronto et l’a censuré vi

Sous la présidence He M. le maire du j goureusement. 
village de Sainte-Adèle, l’assemblée l.es personnes présentes ont souvent 
s’est ouverte à II h. Pendant près ' approuvé les orateurs par leurs ap-
de deux heures et demie, MM. Prévost ! plaudissements. Après l’assemblée,les 
et Marsil, traitèrent l’importan - chefs libéraux et conservateurs du com­
te question de la création d’une té de Terrebonne ont félicité M. Pré 
marine de guerre. Ces messieurs dé-j vost de son énergie et de son patrie- 
montrèrent à l’évidence que le Canada Usine éclairé.

LE CHANGEANT LAURIER
LE “MORNING POST’’, DE LONDRES, CROIT QUE SES METHODES NE 

SONT PAS TRES HEUREUSES.

Londres, S août. — Le “Morning 
Post”, commentant le voyage de sir 
Wilfred Laurier dans l’Ouest cana­
dien, dit que le Premier-Ministre a cer­
tainement le génie de se faire l’écho de 
l’opinion de chacun de ses auditeurs, 
et de soumettre ses vues ù ce que Bu r loi

appelle 1’“ immoralité de la géopra- 
pliip". Le “Post” est d’avis que les 
efforts de Laurier pour maintenir ie 
protectionisme tout en le dénonçant, et 
pour favoriser le libre échange sans 
tenter aucune démarche pour l’établir, 
ne sont pas très heureux.

On ferait une nouvelle
importation de “ Savants ”

Ils aideraient au recensement, pour obtenir des renseigne­
ments précis en ce qui concerne les questions 

minières

(Spécial au “Devoir”'!
Ottawa, 7. H est rumeur à la 

Commission Géologique, que le gou­
vernement va faire une nouvelle impor­
tation de “savants” d’Angleterre, 
d’Irlande, d’Ecosse et d’Allemagne. 
\ oici du reste ce qui motive cette ru. 
meur:

Le gouvernement a décidé que l’an 
prochain, lorsqu'il fera le recensement, 
il exigera que les énumérateurs obtien­
nent les renseignements les plus précis 
on ce qui concerne les questions miniè­
res en ce pays. Les détails devront 
être complets, tant au point de vue de 
la statistique qu’à celui de l’analyse 
scientifique. On portera une attention 
toute spéciale aux mines d’or, d’ar­
gent. de nickel, de fer, de plomb, de 
platine, de zinc, de houille, de mica.

de phosphate et d'arsenic.
Or, on se souvient que dans un ré­

cent rapport du Dr Brook, directeur rie 
la Commission Géologique, celui-ci se 
plaignait de la pénurie d’officiers qua­
lifiés pour faire des travaux do recher­
ches minières scientifiques en ce pays. 
Il n'y avait qu’à l’étranger qu’on pou­
vait obtenir de véritables savants, il 
fallait obtenir la fine fleuri

Ln nègre figure dans la collection 
exotique de la Commission Géologi­
que.

Si donc, le gouvernement a besoin 
d’énumerateurs minéralogistes et géo­
logues. où donc va-t-il les trouver, 
puisque la Commission géologique en 
est dépourvue?

Le département de l’immigration......
pardon, de l'importation, va faire ve­
nir une nouvelle '“ménagerie”.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. G. Beaubien Si Ole, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier, nous lotir- 
nissent le rapport suivant A 12.30 lira, 
p.m.

COCHRANE RAVAGÉ PAR LE FEU
DIX-NEUF EDIFICES SONT DETP.UITS ET LES PERTES SONT DE

$150,000.

Ottawa, 8 août. — Cne dépêche de 
Xorthhay rapporte qu’un incendie, qui 
s'ost déclaré hier, a détruit 19 maisons 
dans le petit village de Cochrane, à 250 
milles de Northbay. Des employés de 
chemin le fer donnèrent l'alarme de 
porte en porte pour réveiller les dor­
meurs qui parvinrent tous ù s’échapper. 
On essaya de sauver les marchandises 
des magasins incendiés, mais le peu qui 
fut arraché aux flammes est abîmé par 
l'eau et la boue. Les incendiés ont été 
reçus dans les hôtels King George de 
Cochrane. Une vingtaine de consta­
bles gardent les débris contre les dé­

prédations.
Parini les magasins ntteints, dont les 

dégâts totaux se montent, à environ 
8150,000, citons Botchschild Brothers, 
pertes de $25,000, assurances $15000 : 
•L Pelangis Forsythe et Chamandy 
Brcthers, marchands généraux, pertes 
$10 à $12,000, peu d’assurances. La 
Poste, un magasin d’éniceries, une 
buanderie chinoise et d'autres maga­
sins; P. Burns & Co., bouchers, .1. Pe- 
langis, marchand général, Forsythe, 
marchand généra! une boutique do bar­
bier, uu magasin de crème à la glace, 
etc., etc.

N’abusez pas
des remèdes

Beaucoup de gens s’abîment la san­
té. à force de prendre des remèdes h 
tort et ù travers dès qu'ils sentent le 
moindre bobo. Dans les cas de rhuma­
tismes, de gravelle, le sciatique, et-., 
une quantité (le gens croient devor ab­
sorber une quantité de drogues ou de 
pilules. Il est bon à savoir que le 
moyen le plus simple de guérir complè­
tement ees maladies là, c'est de boire 
trois fois par jour, eu dehors des repus, 
un grand verre d'eau d’Abénakis, P.fj., 
qui ed connue depuis plus de cent ans 
pour ses merveilleuses propriétés dépu- 
ratives diurétiques et antirhuninlisma- 
les. Se vend °n chopieos et en “splits." 
Si votre marchand n'en tient pas, écri­
vez directement,à la Abouahis Minerai 
Springs Co., Ltd., Abénakis, P. Q.

Grande tenue
pour les pompiers

1 T/ondres. S. — On a tancé hier, à 
Davenport, le eroisem-eui-rassé, “Lion” 
qui sera le plus grand, le plus rapide 
et le plus puissant des croiseurs du 

I monde.
Bien que le secret habituel ait été! 

garde sur les détails du modèle de ce | 
nouveau géant de la mer, on sait (pie’ 
sa longueur est de 700 pieds. Il sera 
armé de huit canons de 13 1-2 pouces 
pour projectiles de 1.250 livres. Ces 
canons seront disposés dans quatre 
tourelles, toutes dans le centre du ba­
teau. Lorsqu’il sera terminé le croi- 

1 seul- jaugera 26,350 tonnes et sern mû 
par (les turbines d'une force de 70,000 
chevaux. Sa vitesse probable sera de 
2S nœuds. Le maximum de la force des 
croiseurs était jusqu'ici de 45.000 che­
vaux.

On lui filoute $1,250

Halifax, \.E.. 8. — ( n octogénaire 
de Lunenherg s'est fait soutirer 81.250 
par trois habiles filous qui suivaient 
un eirque passant, res jours derniers, 
dans cette petite vi.le. On offrit au 
vieillard, qui avait une lubie pour les 
ceintures électriques, de devenir agent- 
vendeur de cette sorte d’objet. Il ac­
cepta avec empressement et. sur la de­
mande des trois hommes à qui il de­
vait sa nomination, il vers a entre leurs 
mains, comme preuve de sft bonne si­
tuation financière, une somme de 
81,250. Il n'a pas revu les hommes... 
ni l’argent.

Les routes
internationales

Bruxelles, S août.—La conférence des 
routes internationales, qui était en ses­
sion depuis le 31 juillet, a terminé ses 
travaux hier. Les délégués américains 
resteront à Bruxelles pour quelque 
temps encore, afin de profiter des at­
tractions de l'exposition. Ils ont dé­
claré que la grande leçon du congrès 
a été «le démontrer la nécessité pour 
l’Amérique, de construire un réseau de 
routes uniformes. Il nous faudrait, a 
déclaré M. Joseph W. Jones, le repré­
sentant ,1e l'Automobile Club d'Amé­
rique, un système de routes comme en 
France, c'est-à-dire régi par l’Etat et 
les départements. Nos routes sont trop 
larges. Les meilleures routes d’Euro­
pe sont sans aucun doute, les anglaises, 
qui sont pourtant plus étroites que cel­
les du continent. La composition la 
plus avantageuse est celle des routes 
goudronnées, sur tout le milieu, avec 
une bande de sable de chaque côté.

Funérailles de feu
Henri Roullaud

Le Comité c'iVutif a nutoilsé le chef 
Tremblay, samedi, à acheter pour les 
pompiers cinquante tuniques de grande 
tenue, qu’ils porteront dans les pro­
cessions.

Comme le Comité est autorisé à nf 
feCter jusqu'à 81.000 pour une acquisi­
tion de ce genre, sans que la sanction 
du conseil municipal soit nécessaire, 
cette mesure se trouve définitivement 
adoptée.

Gros incendie

UN ENTREPOT DE FOIN BRULE 
DE FOND EN COMBLE.

Sarnia. Ont., 8. — Xn débardeur, Wm 
Locke a été tué instantanément en 
tombant à travers le trou de cale du 
bûteau “Huronic”. Il fut relevé, ayant 
le crâne horriblement fracturé.

EN DEUXIÈME PAGE :

Lire le compte rendu de 
rassemblée de St-Hyacinthe.

Sainte - Madeleine, 8 août. — Sa­
medi, vers midi, le feu s est déclaré 
dans l'entrepôt de foin de M. Alphou-

--------------- -w--------------- |fe Poirier, exportateur. En moins de
Gart**rra tf'"ll1s O»''! ne faut pour l’écrire, toutOir ueorge Uailgnty le bâtiment était en flammes. Comme

------- il se trouvait situé presqu’en arrière
de l’église, et très près d’un asst

L’EMINENT PARLEMENTAIRE AN- 
GLAIS EST A L’HOTEL WINDSOR 
AVEC LADY DAUGHTY.

Les membres de la colonie française 
et les confrères de l'écrivain regretté 
Henri Hcullaud lui ont fait de sympa-

; Cliques funérailles, hier après-midi.
1 Après l’absoute à l’église de l’imma­
culée Conception, un long cortège re­
conduisit les restes du défunt an rime- 
tière. Le cercueil disparaissait, sous 
les tributs flor.auxx L’Union National'' 
Française et les rédacteurs de la 
“Presse” suix aient en corps. Nous 
avons remarqué parini les personnes 
présentes: MM. Robiqcet, Consul Gé­
néral de France, pur intérim, et M. Be­
nin, président de l’“ Union Nationale 
Française”; J. Hubert, secrétaire de 
l’Union; A. Barbier, Dr L. Laberge, 11. 
(îorvnis. Germain cBnulieu, A. Ko- 
nesnil, Dr Villecourt, Golcler du “Ca­
nadian Centura ”, E. Lasalle, L. Frinrc, 
R. Ouimet, Em. Pelletier, Jules Trem­
blay, Gustave Comte.

Le service funèbre a eu lieu ee ma­
tin, à l’église Je l’Immaculée Concep­
tion.

La Convention de la 
C. M. B. A. à Ottawa

Ottawa, 8. — La lôème convention 
générale de la ('.VLB.A., à laquelle 
prendront part environ 500 délégués 
des différentes provinces du Canada 
aura lieu à Ottawa mercredi prochain 
le 10 août.

Le lieu des délibérations sera le thé- 
être Russell.

Les délégués et les membres des dif­
férentes succursales de la ville se réu­
niront le J0 août à 8 h. a.m., au théâ­
tre Russell, et défileront en procession 
accompagnés de la fanfare du 43e Ré­
giment, et de celle de Hull. On se ren­
dra à la Basiliqué afin d’assister à la 
messe pontificale chantée par Mgr 
Gauthier, de Kingston.

Les prédicateurs de circonstance se­
ront Mgr Fallon, de London, et le R. 
P. Albert, capucin.

Après la messe, les délégués se ren­
dront en possession au Russell, où 
des adresses de bienvenue seront lues 
aux délégués par les grands-députés 
0. Forest et Th. McGrail.

A 2 heures de l’après-midi, Mgr Rou- 
thior, administrateur de l’archidiocèse 
d’Ottawa, souhaitera la bienvenue au 
nom du clergé, et le maire Hopewell 
nu nom de la ville.

J.e soir, ù 7 heures, les membres d’Ot­
tawa et les délégués se réuniront en 
face du Russell pour une excursion et 
concert champêtre à Britannia, où des 
rafraîchissements seront servis aux ex­
cursion (listes.

Le club de Britannia a gracieuse­
ment ouvert ses portes pour la cir­
constance. et les personnes ayant l’in­
signe do la O.M.B.A. y seront reçues 
librement.

L'orchestre Valentine et les Gardes 
du Gouverneur feront leks frais de la 
partie musicale pendant la soirée.

^ ............ . ’ I
grand sombre d'habitations, on a craint 
beaucoup pendant un instant qm le 
feu ne ravageât tout le village. Far j (( ï T\îl? 
bonheur, il n’en fut rien. M. Poirier lin||* t«l9IV£r>r.
fui le seul à subir de lourdes pertes qui 
s'élèvent, dit-on, à cinq ou six mille 
dollars.
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Sir George et Lady Haughty sont ar­
rivés à l’hôtel Windsor hier et demeu­
reront en ville durant quelques jours > . , - T .. _ ^
r()unelt de sp niP, ,ro pn routP 1 Le depart du Kaindow

Sir George est un grand propriétaire
de navires. Il a été deux fois élu mai- 1 e ministère de la Marine a reçu 
re de Grinsby et n représenté eet en- «vis, ee matin, (pie le Rainbow de la 
droit aux Communes oe 1895 à ISfN. flotte eanadienne. quittera l'Angleterre
De libéral qu il était, il a joint les pour le Canada le 16 courant. Ce
l nionistes et a été élu de nouveau navire prendra trois mois pour faire
député en 1900 at en 1905. j son trajet.

Le brut court qu'une “bombe” sen­
sationnelle va éclater bientôt, eu rxp- 

1 Jiort avec la grève des briquetiers et 
: des maçons et au sujet de la loi des au- 
| bains, de la conduite de certains em­
ployés du département de en'jnisatiou 

lot d'immigration, à Montréal, et enfin, 
! relativemnt â l’attitude d’un journal 
i du soir dont les intérêts avec un grand 
1 enntraeteur de cette ville sont connus, 
j Attendons 1

Des voleurs
en campagne

M. Alcide ( haussé. l’inspecteur des 
bâtisses, est n la campagne en ce mo­
ment. Hier il se rendit cependant à sa 
résidence située au \o 1433 de la rue 
Saint-Hubert. Quelle ne fut pn5 sa 
surpris© de trouver la porte défoncée. 
Pénétrant dans la maison, il s’aper­
çut que des timbres-poste et des arti­
cles de bijouterie avaient été enlevés.

M. Chaussé croit que ce sont des en­
fants qui auraient brisé la iiort-e et 
auraient ensuite fftit main basse sur 
'es objets précitée.

UN NOYE A QUEBEC.
Québec. S. — On a découvert, samedi, 

le cadavre d’un nommé Jos. O’Corned 
dans le bassin intérieur Louise, près du 
quai Tanguay. Le noyé était âsré d’en­
viron 45 ans et était charretier a l'em­
ploie de la Compagnie Kitchie. 11 av; 4 

I disparu dopais jeudi soir.
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VENTER DE L’AVANT-MIDI
Soo Fom.—50 ü 130 1-2; 125 à. 13C 

5-8; 75 à 130 3-4; 175 h. 131; 150 à 
131 3-4; 25 à 131 1-2; 125 à 131; 25 £ 
130 1-2; 25 A 129 1-2.

J Uinoifi JT.—10 A. 89 1-2; 3 à 89.
Detroit.—25 A 50 1-2; 25 ü 50 5-8.
Quebec By.—10 à 41; 375 à 40 7-8.
Porto Itiro.—25 à. 48.
Pacifie.—20 à 186 1-2; 50 à 187 1-2 ; 

100 à 187 3-4.
Twin City.—55 A. 108.
Toronto H y.—25 à 115 1-2 f
Rio.—50 à 88 5-8.
Steel Corp.—100 à 58 1-4; 25 à 58

1-2: 175 A 58 3-4; 445 il 58 1-2.
Cement Ffd.—o à 79 1-2; 75 à 80; 23 

A. 80 i-t.
Asbestos.—25 à 15 1-2.
Packers B.—25 A 91.
Coal Pfd.—4 à 105.
Scotia.—100 à 84; 25 à 83 3-4; 20 à 

84.
Ogilvie.—75 A 127.
Asbestos Pfd.—15 à 80.
Iron Pfd.—35 à 103.
Molsons Bk.—30 k 205; 107 à, 204 1-2,
E. T. Bank.—37 à 161.
Bk. Mont.—5 à 246.
Bank N. S.—3 à 279 1-2.
Que. Jty. Bds.—$2000 a 80 1-4.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour 

tiers, 4 rue de l’Hôpitil, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs, Ouv. 12.30 Valeurs.
---------1--------
U .30 Ouv.i

A ni. Bt Sg. 38} 338 K.C. Sov.. .
Amal.C. xd Si» t»! K an. 8c T.C 31 si»
Am. A.L.c. 38 36 I.ou. 8c N..

“ Pif- Miss. Pac.. 50 50
A.S^.R.Co M.S.P.& S. 13ÜJ 130
A.S.&R.Co 67* 664 “ prf. ......
Am.Car.P. 453 4M N.Y.C.& Il mt U!|
Am.S.F.Co Erie R.r.o. 24 24
Am. Wooll. “ "ir.p.
Ana.Mn. C. N.V.0.8: W 39» 39
Ah.T.&S.F 97» 97» North.Pac. 115 114»
Bethleha.S N.& W.cm
Bult.&Ohi. 1088 ioèi

“ prf. Penii. R.R. 127Î 128
B.R.T......... l'M ,5} P’d.R.com. 34 34
Cen. Leath 348 31 P.Gas......... 1351 1051
CM.P........... Phila.& R. U8Ï 139
Can.Pac... 187 187 Rock Isld.. 30» 29 J
Ch.Gt.W.. . R\-. s.S___
Ches.&Ohi 72 72 R.I &S.cin.
C. 8c Al.Cm. R.l & S.prf .........
C.& N.W.. S.Ry. ,00111. 22 22*
C.M.& S.-P i23 122 i prf.
C.S.............. Sou. Pac... 111 111*
C.G.N.Y... 128 i28j Sloss S—
C0I.K.& !.. Texas Pac. 25» 25»
C.P.............. Toledo R. .

“ Prf- Twin City.
D.L.& W.. U.S.S. com 685 685
Del.& Ilud “ Prf. 115» 115»
D. & R.G. LT.S.R. com

“ Prf. prf.
D.Sec......... Un. P.coin. ièsi 163^
D.S.S.& At prf.

" prf. Wabash ... 17 17
G. N. R.prf.. i24| 123 J prf. 34 331
Gen. Elec.. W.Un. Tel.
I.C. Coin...

163 17i
“ prf. U] if 46|

111.Cent.. ..
Inter.P...... :....

UE CURB DE NEW-YORK 
Butte, 18 1-2 à 1!) 1-2: British Coal, 

4 3-4 à 5; Bay (vas. 13-1.6 à 15-16; Cen­
tral, 11 1-2 à 12; Marconi, 1 1-4 à 3-4; 
Subway, 2 1-4 à 3-4 Davis, 1 1-2
3-4; Ely Cent., 13-16 à 7-8; Ely Cons., 
20 à 24: National, 3 1-8 à. 3-8; Daisy, 
4 à 6; Consol., 8 1-4 à 3-8; Giroux, 6 
1-2 k 5-8; Cananea, 6 7-8 à 7 1-8: Ins­
piration. 7 à. 1-8; Kerr, 6 13-16 à 15-16; 
Edward, 1-16 A 3-16; Dose, 3 15-16 A, 
4; McKinley, 94 A 98; Miami. 21 1-4 k 
1-2; Nipissing’, 10 1-2 à 5-8; Ohio, l 
9-16 à 5-8; Hawhide, 14 A, 15; Ray Ont . 
2 3-8 A 1-2; Ray Cons., 17 a 5-8; Stan­
dard Oil, 600 à 607; United. 4 1-2 A 
5-8; Yukon, 4 k 1-16.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

Va-
leurs.! Offre, De­

mande,

Al mn ni................................... $1.00 .............
Beaver..................................... l.OOl 20* 21
Black Mines Con................. 1.00; 3 33
British-American............. 1.00 15 1 9
Chambers-Kerlaiid............. 1.00 I6j
Cobalt Central..................... 1.00! 10 ii»
Cobalt Lake......................... 1.00 13» 13»
Cobalt Twins....................... 1.00...........
Coniagas...............................
City of Cobalt......................
Crow Reserve.......................

5.00 4.60 j 5.00
1.00 21* 22
1.00 2.87 2.78

Dr. Reddick Com............... 1.00.............
Dr. Reddick Pfd................. 1.00............
Kverett Lake...................... 1.00 1 HFarah .................................... 1.00.............
Floyd ..................................... 1.00 2 3
Foster..................................... 1.00 9 14
Gifford.................................... .25 4
Goodwin F.. Mines............. .25............
Gowganda King:................ 1.00.............
Green Meehan..................... 1.00 ti ùHyland................................... 1.00...........
Kerr I.ake............................ 6.00 8.50 6.75
La Rose................................. 6.0(1, 3.95 | 4.02
Little Nipissing................. 1.00 18» 18»
McKin.-Dar.-9av................ 1.00 94I >:
Mont. Red. Smel................

“ “ “ Pfd..........
5.00...........
5.00...........

Nancy Helen.........
Nipissing.................
Nova Scotia...........
Ophir.........................
Otisse.........................
Otisse Currie.........
Peterson Lake........
Rochester.................
Ross Uallard...........
Silver Alliance.......
Silver Uar................
Silver Leaf...............
Silver Queen...........
Temiskatning..........
Treththeway...........
Union Pfc. Cobalt.

1.00 31
5.00 10.40
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 .
1.00 
1.00 
1.00 .
1.00 
1.00 
1.0J 
1.00 
1.00 
1.00 
1 uo

29
15
21

w

il
fill

l.’fii
u

’.0.80
30J
20
2|

"in
>51

J*
S

1.2*

2

ventes he; l avaxt-midi
Sit. Alice.—.500 à 10.
i.n Rose.—floo à tliA; 200 à 40A.
I . I’.—500, 500 A 1 7-8.
It. A.—500, 500 à 2
Trethewey.—200 à 123.
Gr. Res.—50 à 272.
Yukon Hasdin Gold.—1000, 10O0 

1-2.
Cr. Resf—50 à 272.

LES CUIV RES A BOSTON' 
Allouez, 30 ù 30: Cal. & Herla 52(1 

525; Centennial. Itt ft 17; Copper Hi 
ge. 32 1-2 ft 03; Royale. 18 ft 1-4; V 
hawk. 46 1-2 ft 47; No. Natte. 25 3— 
21.; Old Pom.. 36 ft 37; Osceola. 125 
180. I’accot, 120 ft 130; Shannon. Id 
1-4; laiiuirack. 55 à 56; Wolverine. 1 
bid: Michigan. 4 ft 1-g; V S Min 
Smelt.. 37 1-2 à 38 1-2; I S. Min. 
Smell . pfrt.. 16 ;t-i ft 47. [,aSM]|e lc 
1-2: Quincy. 7o ft 72: Hah Cens..
1-2 a. 2 c.

HORS 1.1 STE
La Rose.—200 ft 4.02; 100 à 4,00. 
Canadian rover.—5 ft 51 1-8.

Washington. ^ août.— Le président 
Taft a signé aujourd'hui un décret au­
torisant les troupes pour combattre les 
feux rie forêts dans les Etats de Mon­
tana. Idaho, Washington, Orégon et 
Californie.


